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et sa définition légale ne recouvre pas nécessairement les unions telles qu’elles sont vécues 
par la majorité de la population. Les différentes formes de mariage identifiées sont : le 
mariage civil réglementé par l’État, le mariage coutumier célébré selon les traditions locales 
ou tribales, le mariage religieux réglementé par les institutions religieuses (Église, Mosquée, 
Temples, etc.), l’union libre ou consensuelle, lorsqu’aucune formalité ou cérémonie ne 
préside l’instauration de l’union, etc.  

État matrimonial : l’état matrimonial d’un individu désigne sa situation par rapport au 
mariage qui peut être celle de célibataire, marié, divorcé, veuf ou union libre/concubinage.  

Nuptialité : d’après le dictionnaire démographique multilingue, « l’étude de la nuptialité 
comprend essentiellement celle des phénomènes quantitatifs résultant directement de 
l’existence, au sein des populations, de mariages, ou unions légitimes, c’est-à-dire d’unions 
entre individus de sexes différents, instaurées dans des formes prévues par la loi ou la 
coutume, et conférant aux individus en cause des droits et obligations particulières. Dans 
la plupart des sociétés, l’instauration de ces unions légales ou coutumières est marquée 
par une cérémonie ou formalité spéciale, dénommée également mariage ».  

Divorce : il constitue un moyen légal ou coutumier de dissolution du mariage. Le divorce 
résulte fréquemment d’un jugement de divorce. Dans certaines sociétés, il peut être la 
conséquence de la répudiation de l’un des conjoints par l’autre. Les divorcés, ou personnes 
divorcées sont ceux dont le mariage a été dissous par divorce, c’est-à-dire rompu sans 
décès du conjoint. 

Rupture d’union : le terme de ruptures d’union renvoie à toutes les personnes ayant vécu 
au moins une fois dans le cadre d’une union légalement reconnue ou consensuelle et qui 
ne le sont plus au moment du recensement. Diverses formes de ruptures d’union existent. 
Certaines induisent la dissolution définitive de l’union, tandis que d’autres correspondent 
plutôt à une interruption temporaire de la cohabitation. En général, deux principaux modes 
de ruptures d’union sont retenus en fonction de la forme de l’union et de la cause de la 
rupture. Il s’agit du divorce et du veuvage.  

Célibataire : c’est toute personne qui ne s’est jamais mariée, quel que soit son âge. Le 
célibat est un événement non renouvelable (on est célibataire une seule fois dans sa vie). 

Célibat définitif : il indique le nombre d’individus qui restent définitivement célibataires. 
Généralement, dans une table de nuptialité, le dernier terme noté 𝐶𝐶?@ (le nombre de 
célibataires à 50 ans) n’est pas nul. Ainsi, le rapport entre le nombre de célibataires à 50 
ans et le nombre de célibataires à 15 ans est appelé fréquence du célibat définitif. Il s’obtient 
par la formule ci-dessous : 

𝐹𝐹 =
𝐶𝐶?@
𝐶𝐶>?

 

Intensité de la nuptialité : c’est le complément à l’unité du célibat définitif. Il mesure 
l’intensité de la nuptialité des célibataires. Il est défini aussi comme le nombre moyen de 
mariages par personne. Sa formule est :  

𝐼𝐼 = 1 −
𝐶𝐶?@
𝐶𝐶>?
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Polygamie : elle désigne un régime matrimonial dans lequel un individu est marié à 
plusieurs conjoints.  

Intensité de la polygamie : c’est le nombre moyen d’épouses par homme polygame.  

Âge moyen au premier mariage : l’âge moyen au premier mariage (AMPM) est l’âge 
auquel les non-célibataires ont contracté un premier mariage (ou, dans la pratique, se sont 
mariés avant un âge limite défini à l’avance). Autrement dit, c’est le nombre moyen d’années 
vécues dans le célibat par ceux qui finissent par se marier. Dans le cas de cette étude, 
l’AMPM est calculé selon la méthode de Hajnal. 

VIII.3. ETAT MATRIMONIAL  

 ETAT MATRIMONIAL DE LA POPULATION SELON L’AGE ET LE SEXE 
ü Selon le sexe 

En 2023, dans la région de Kédougou, plus de la moitié de la population résidente, âgée de 
12 ans ou plus, est mariée (54,7%). Le reste se répartit entre les célibataires (41,4%), les 
veufs/veuves (2,5%), les divorcés(es) (0,8%) et les autres (0,6%).  

Des différences entre les sexes portant sur le statut matrimonial sont notées. En effet, chez 
les hommes, 47,0% sont mariés et 51,5% sont célibataires. La majorité des femmes (63,9%) 
sont des mariées. et les célibataires représentent 29,4%.  

Le veuvage est nettement plus marqué chez les femmes, avec 4,9%, contre seulement 
0,4% chez les hommes. Le divorce reste globalement rare au niveau régional, mais il touche 
davantage les femmes (1,1%) que les hommes (0,5%). 

Tableau VIII-1 : Répartition de la population âgée de 12 ans ou plus par statut matrimonial selon le sexe (%)  

AGE  Statut matrimonial  
Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres 

Homme 47,0 51,5 0,4 0,5 0,5 
Femme 63,9 29,4 4,9 1,1 0,6 
Région 54,7 41,4 2,5 0,8 0,6 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

ü Selon l’âge 

Quel que soit le sexe, la situation matrimoniale varie considérablement en fonction de l'âge. 
La proportion des personnes mariées augmente jusqu'à un certain âge, avant de diminuer. 
Il est à noter que la proportion d’hommes mariés augmente plus vite que celle des femmes 
mariées. En effet, elle passe de 5,1% entre 15 et 19 ans à (92,9%) entre 65-69 ans où elle 
atteint son maximum. Ensuite, elle diminue légèrement pour s’établir à 76,6% chez les 
hommes âgés de 90-95 ans et plus. Par ailleurs, chez les femmes, l'augmentation de la 
proportion des mariés est forte entre 12 et 24 ans, puis se poursuit jusqu'à 60-64 ans où 
elle atteint son maximum (62,5%). (Tableau VII-2)
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Tableau VIII-2 : Répartition de la population par âge selon le statut matrimonial et le sexe 

Age 

Marié (e) Célibataire Veuf/veuve Divorcé (e) Séparé (e) Union 
libre/Concubinage Total 

SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE 

Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin 
(n) 

Féminin 
(n) 

12-14ans 2,9 4,9 97,1 93,9 0,0 0,1 0,0 0,1 0,0 0,9 0,0 0,0 9 831 8 295 
15-19ans 5,1 35,4 94,4 63,4 0,0 0,2 0,0 0,5 0,4 0,5 0,0 0,0 14 189 12 738 
20-24ans 20,6 74,8 78,1 23,4 0,2 0,2 0,1 1,1 0,9 0,4 0,0 0,1 13 308 12 375 
25-29ans 49,4 85,0 49,4 12,7 0,1 0,5 0,3 1,5 0,7 0,2 0,1 0,1 11 220 9 725 
30-34ans 70,3 87,8 28,1 8,9 0,2 1,2 0,7 1,7 0,5 0,2 0,3 0,2 9 550 7 199 
35-39ans 81,9 91,4 16,3 4,5 0,4 1,8 1,0 1,8 0,3 0,3 0,1 0,3 7 438 5 517 
40-44ans 88,5 88,8 9,7 3,7 0,4 4,5 1,0 2,5 0,2 0,3 0,2 0,2 5 437 3 768 
45-49ans 91,7 87,2 6,0 2,8 0,7 7,6 1,2 1,8 0,3 0,3 0,1 0,2 4 112 3 244 
50-54ans 92,2 80,2 5,2 1,8 1,3 16,1 1,0 1,0 0,2 0,4 0,1 0,4 3 044 2 713 
55-59ans 92,3 74,7 5,1 2,9 1,0 19,8 1,1 1,5 0,1 0,8 0,3 0,3 2 090 1 952 
60-64ans 92,5 62,5 3,6 3,0 2,1 32,0 1,1 0,7 0,5 1,2 0,3 0,7 1 965 1 952 
65-69ans 92,9 56,6 3,0 2,8 2,9 38,7 0,9 0,5 0,1 1,0 0,1 0,4 1 204 1 169 
70-74ans 91,8 46,6 2,4 3,6 4,2 47,2 1,2 0,7 0,2 1,5 0,2 0,4 936 961 
75-79ans 92,7 41,9 2,6 2,3 4,4 52,9 0,2 0,5 0,0 2,1 0,2 0,2 511 435 
80-84ans 85,6 41,1 4,1 2,4 8,2 53,4 1,4 0,6 0,0 1,2 0,7 1,2 296 334 
85-89ans 88,1 40,6 0,0 4,4 7,1 55,0 4,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 85 92 
90-94ans 76,8 36,9 3,6 1,7 16,1 59,6 0,0 0,0 0,0 0,0 3,6 1,7 57 58 
95ans et 

plus 91,9 42,5 0,0 5,0 8,1 50,0 0,0 0,0 0,0 2,5 0,0 0,0 37 40 

Total 47,0 63,9 51,5 29,4 0,4 4,9 0,5 1,1 0,4 0,5 0,1 0,2 85 311 72 566 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023
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 ETAT MATRIMONIAL SELON LE MILIEU DE RESIDENCE 
Dans l’ensemble, la proportion des personnes mariées est plus élevée en milieu rural 
(57,3%), tandis que celles des célibataires (46,4%) et des divorcés (1,2%) sont plus élevées 
dans le milieu urbain. Cette situation reste la même, quel que soit le sexe. En effet, 67,3% 
des femmes résidant en milieu rural sont mariées, contre 56,8% pour le milieu urbain. Les 
femmes célibataires du milieu rural représentent 26,4%, alors que celles du milieu urbain 
représentent 46,4%. La proportion des femmes divorcées est largement plus élevée en 
milieu urbain qu’en milieu rural (2,0% contre 0,7%) (Tableau VII-3) 

Par ailleurs, chez les hommes, la situation matrimoniale selon le milieu de résidence est 
semblable à celle des femmes, bien que les différences de proportion soient plus faibles. 

Tableau VIII-3 : Répartition de la population âgée de 12 ans et plus par sexe et par milieu de résidence selon le statut 
matrimonial e sexe et le milieu de résidence 

Milieu de 
résidence 

Statut matrimonial 

Marié (e) Célibatair
e Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres Total 

  Urbain   
Masculin (%) 43,0 55,6 0,4 0,6 0,4 100  
Féminin (%) 56,8 35,7 5,2 2,0 0,4 100  
Ensemble (%) 49,4 46,4 2,6 1,2 0,4 100  
Effectif  25 323   23 752   1 342   628   194   51 238  
  Rural   
Masculin (%) 48,9 49,6 0,5 0,4 0,6  100 
Féminin (%) 67,3 26,4 4,8 0,7 0,8  100 
Ensemble (%) 57,3 39,0 2,4 0,6 0,7  100 
Effectif  61 108   41 593   2 607   591   740   106 638  

      Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

La population âgée de 12 ans et plus, dans la région, est évaluée à hauteur de 157 877 
dont 80 237 (50,8%) résidant dans le département de Kédougou, 59 781 (37,9%) à Saraya 
et 17 859 (11,3%) à Salémata. La majorité de cette population est mariée avec une 
proportion de 54,7% au niveau régional. Cependant, il existe des disparités entre les 
départements. 

Pour tous les départements de la région, la proportion des mariés dépasse 50,0%. Cependant, 
Saraya a le taux de mariés le plus élevé (56,4%). Par contre, le département de Kédougou 
enregistre la proportion la plus élévée  (42,2%).  
Tableau VIII-4 : Répartition (%) de la population âgée de 12 ans et plus par département selon le statut 
matrimonial 

Département 
Situation matrimonial 

Marié (e) Célibatair
e Veuf/veuve Divorcé 

(e) 
Séparé 

(e) 
Union 

libre/Concubinage Effectif 

KEDOUGOU 53,4 42,2 2,9 1,0 0,3 0,1 80 237 
SALEMATA 55,3 40,4 3,0 1,1 0,2 0,1 17 859 

SARAYA 56,4 40,6 1,8 0,4 0,8 0,1 59 781 
Total 54,7 41,4 2,5 0,8 0,5 0,1 157 877 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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VIII.4. NUPTIALITÉ  

 AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE PAR DEPARTEMENT SELON LE SEXE   

Globalement, les résultats du RGPH-5 montrent que, dans la région de Kédougou, l’âge 
moyen au premier mariage s’élève à 24,3 ans (27,9 ans pour les hommes et 20,3 chez les 
femmes).  

L’analyse selon le département révèle des disparités. En effet, le mariage est plus tardif 
dans le département de Kédougou où l’âge moyen au premier mariage est de 24,6 ans. A 
Saraya et Salémata, l’âge moyen au premier mariage est identique et est égal à 23,9 ans 
un peu en dessous de la moyenne régionale. 

Quel que soit le département, les hommes se marient plus tardivement que les femmes. 
Cet écart d’âge au premier mariage est plus prononcé dans les départements de Kédougou 
(28,3 contre 20,8 ans) et de Saraya (27,3 contre 19,5 ans).  

L’entrée en union des femmes est plus précoce dans le département de Saraya (19,5 ans). 

Graphique VIII-1 : Âge moyen au mariage par département selon le sexe (année) 

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE SELON LE MILIEU DE RESIDENCE 

Dans l’ensemble, le mariage survient légèrement plus tard en milieu urbain qu’en milieu 
rural quel que soit le département. 

Dans le département de Kédougou, l'âge moyen au premier mariage est de 25,5 ans en 
milieu urbain contre 23,6 ans en milieu rural. À Salémata, l'âge moyen au premier mariage 
s’établit à 23,9 ans avec 25,2 ans en zone urbaine et 23,5 ans en milieu rural. Au niveau du 
département de Saraya, un individu contracte son premier mariage à 23,9 ans en moyenne. 
Toutefois, cet âge est plus avancé en milieu urbain (26,1 ans) qu’en zone rurale (23,5 ans). 
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Graphique VIII-2 : Âge moyen au mariage selon le milieu de résidence (année) 

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.5. ANALYSE DE LA POLYGAMIE 

La polygamie est une forme d’union très répandue en Afrique de l’Ouest et particulièrement 
dans la région de Kédougou. Elle trouve son fondement sur les plans religieux, culturel, 
social et économique 

 INCIDENCE DE LA POLYGAMIE 
L’intensité de la polygamie, mesurée par le nombre moyen d’épouses par homme 
polygame, s’élève à 2,2 en 2023 dans la région de Kédougou. S’agissant du nombre moyen 
d’épouses par homme marié, il s’établit à 1,3. 

S’agissant du nombre moyen d’épouses par homme marié, il est plus élevé dans le 
département Salémata (1,4). 

Le nombre moyen d’épouses par homme polygame noté dans le milieu urbain (2,2) est égal 
à celui enregistré dans le milieu rural (2,2). A l’opposé, le nombre moyen d’épouses par 
homme marié est légèrement plus élevé en milieu rural (1,3) qu’en milieu urbain (1,2). 

Tableau VIII-5 : Intensité de la polygamie selon le département et le milieu de de résidence  

 Nombre Moyen d'épouses par 
homme, polygame 

Nombre Moyen d'épouses par homme 
marié 

Département 
KEDOUGOU 2,2 1,3 
SALEMATA 2,2 1,4 

SARAYA 2,2 1,3 
MILIEU DE RESIDENCE 

URBAIN 2,2 1,2 
RURAL 2,2 1,3 

ENSEMBLE 2,2 1,3 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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 VARIATION SELON L’AGE ET LE RANG DU MARIAGE 
Parmi les 25,6% d‘hommes mariés polygames, 21,2% ont déclaré avoir deux (2) épouses, 
3,5% trois (3) épouses et 0,8% quatre (4) épouses, contre seulement 0,1% qui sont 
polygames de rang 5 et plus. 

Il est observé que la monogamie est majoritaire dans toutes les tranches d'âge. En effet, 
les moins de 19 ans sont monogames à 97,0%, tandis que cette proportion chute à 47,3% 
chez les 85-89 ans et à 38,2% chez les 95 ans et plus.  

La polygamie devient plus fréquente avec l'âge. En effet, la proportion d'hommes ayant 
deux épouses passe de 2,2% chez les 15-19 ans à 35,5% chez les 60-64 ans. De même, 
le pourcentage de ceux ayant trois épouses varie de 0,5% chez les 20-24 ans à un 
maximum de 23,6% chez les 95 ans et plus. 

Les unions avec quatre épouses et cinq épouses ou plus restent rares, avec des proportions 
ne dépassant pas 2,3%, et elles concernent surtout les tranches d'âge plus avancées (90-
94 ans) pour les hommes ayant 5 épouses. 

Tableau VIII-6 : Répartition de la population masculine mariée selon le nombre d’épouses et l’âge (%) 

Groupe d'âge 

Etat matrimonial 

Monogame 
Poly/2ié  
épouse/2 
épouses 

Poly/3iè 
épouse/3 
épouses 

Poly/4iè 
épouse /4 
épouses 

Poly/5iè 
épouse /5 

épouses ou 
plus 

Total 

Moins de 19 ans 97,0 3,0 0,0 0,0 0,0 100 
20-24ans 92,6 6,7 0,5 0,1 0,1 100 
25-29ans 91,4 8,2 0,3 0,1 0,0 100 
30-34ans 85,5 13,7 0,6 0,1 0,0 100 
35-39ans 78,6 19,8 1,4 0,2 0,0 100 
40-44ans 71,6 25,4 2,8 0,3 0,0 100 
45-49ans 63,7 29,9 5,3 1,0 0,0 100 
50-54ans 58,9 32,9 6,7 1,4 0,1 100 
55-59ans 57,0 33,9 7,0 1,9 0,3 100 
60-64ans 51,1 35,5 10,1 3,1 0,2 100 
65-69ans 51,2 33,8 11,1 3,6 0,3 100 
70-74ans 48,8 34,7 12,5 3,7 0,4 100 
75-79ans 49,2 34,8 13,7 1,9 0,4 100 
80-84ans 51,2 32,4 12,0 4,0 0,4 100 
85-89ans 47,3 33,8 18,9 0,0 0,0 100 
90-94ans 48,8 25,6 16,4 7,0 2,3 100 

95ans et plus 38,2 29,4 23,6 8,8 0,0 100 
Total 74,5 21,2 3,5 0,8 0,1 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

La monogamie demeure majoritaire dans toutes les tranches d’âge, avec une proportion 
particulièrement élevée chez les plus jeunes. Chez les femmes mariées, sur les 55,9% en 
union polygamique, 33,1% occupent le rang de première épouse, 18,5% le rang 2 
(deuxième épouse) et 3,6% le rang 3 (troisième épouse). Le reste concerne les épouses de 
rang 4 (0,6%) et de rang 5 ou plus (0,1%). 
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L’analyse selon l’âge montre qu’à l’instar des hommes, la pratique de la polygamie chez les 
femmes varie aussi avec l’âge, mais avec une précocité beaucoup plus prononcée. En effet, 
à moins de 20 ans, la proportion de femmes polygames de rang 2 est de 16,2%. En outre, 
au niveau des rangs 2, 3 et 4, les proportions de femmes mariées polygames sont plus 
élevées dans les tranches d’âges comprises entre 80 et 95 ans et plus. 

Tableau VIII-7 : Répartition de la population féminine mariée selon le rang du mariage et l’âge (%) 

Groupes  
d'âges 

Rang du mariage 

Monogame 1ère 
épouse 

2ème 
épouse 

3ème 
épouse 

4ème 
épouse 

5ème 
épouse Total 

12-14ans 63,8 18,4 12,4 4,0 1,2 0,2 100 
15-19ans 63,8 16,2 17,1 2,5 0,4 0,0 100 
20-24ans 53,5 27,9 16,3 2,0 0,2 0,0 100 
25-29ans 47,3 30,7 18,8 2,6 0,5 0,0 100 
30-34ans 40,3 35,1 20,0 3,9 0,7 0,0 100 
35-39ans 34,8 39,6 20,4 4,4 0,8 0,0 100 
40-44ans 33,2 41,3 19,4 5,0 0,9 0,2 100 
45-49ans 31,1 41,5 21,4 5,0 1,0 0,1 100 
50-54ans 31,3 42,9 20,2 4,7 0,8 0,1 100 
55-59ans 32,7 42,6 18,8 5,0 0,8 0,0 100 
60-64ans 35,0 41,6 15,4 6,7 1,0 0,2 100 
65-69ans 35,9 40,1 17,7 5,1 1,1 0,2 100 
70-74ans 40,7 34,9 18,3 5,7 0,5 0,0 100 
75-79ans 35,5 42,8 15,6 5,5 0,6 0,0 100 
80-84ans 47,8 30,9 11,0 9,6 0,7 0,0 100 
85-89ans 35,0 46,1 16,2 2,7 0,0 0,0 100 
90-94ans 42,7 33,5 4,8 14,3 4,7 0,0 100 
95ans et 

plus 35,2 29,5 11,8 23,5 0,0 0,0 100 

Total 44,1 33,1 18,5 3,6 0,6 0,1 100 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 VARIATION SELON L’AGE ET LE SEXE 
Il ressort de l’analyse de l’évolution des entrées en union dans les différents groupes d’âges 
et selon le sexe que la monogamie et la polygamie varient en fonction de ces derniers. En 
effet, parmi les hommes monogames, une faible proportion (moins de 4,0%) se situe dans 
les tranches d’âges les plus jeunes (moins de 20 ans). Cette proportion augmente de 
manière continue pour atteindre son maximum dans la tranche 30-34 ans avant 
d’enclencher une baisse continue. Ainsi, les jeunes hommes (moins de 35 ans) mariés 
monogames représentent (47,7%) des hommes monogames. Chez les femmes, l’évolution 
de la proportion des mariées en fonction de l’âge reste la même, à la seule différence que 
le mariage est plus précoce chez ces dernières. Les femmes mariées monogames âgées 
de moins de 20 ans représentent 15,3% dans l’ensemble des femmes monogames. En 
plus, les jeunes femmes (moins de 35 ans) mariées monogames, représentent 71,1% des 
femmes monogames. Au-delà de 35 ans, la proportion des hommes monogames est plus 
importante que celle des femmes monogames, quelle que soit la tranche d’âge considérée.  

En ce qui concerne l’évolution de la polygamie à travers les différents âges, elle est marquée 
par une hausse suivie d’une baisse continue. La polygamie est quasi inexistante chez les 
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hommes âgés de moins de 20 ans (0,2%) ; les jeunes hommes polygames (moins de 35 
ans) représentent 16,7% des hommes polygames. La proportion d’hommes polygames 
augmente pour atteindre ses valeurs les plus élevées dans les tranches d’âge 40-44 ans 
(13,7%), 45-49 ans (13,7%) et 50-54 ans (11,5%), avant d’amorcer une baisse à partir de 
55 ans pour se stabiliser à moins de 1,2% au-delà de 80 ans.  

S’agissant de l’évolution de la polygamie chez femmes, la situation est quasi identique à 
celle observée chez les hommes avec une précocité plus poussée. En effet, les jeunes 
femmes polygames (moins de 35 ans) représentent 67,6% dans l’ensemble des femmes 
polygames. Par ailleurs, près de 6,9% des femmes polygames ont moins de 20 ans. Cette 
proportion atteint ses valeurs maximales dans les tranches d’âge 30-34 ans (14,6%) et 35-
39 ans (12,7%). À partir de 40 ans, elle amorce une baisse continue pour s’établir à moins 
de 3,1% dans les tranches d’âge qui se situent au-delà de 60 ans.  

En outre, au-delà de 40 ans, la proportion d’hommes polygames est plus importante que 
celle des femmes polygames, quelle que soit la tranche d’âge considérée. 
La variation de la monogamie et de la polygamie entre les différents âges et selon le sexe 
pourrait s’expliquer par divers facteurs, parmi lesquels figurent : les ruptures d’union, le 
célibat définitif, les possibilités de remariage qui sont souvent plus rapides chez les hommes 
en cas de divorce, etc. A ces facteurs, s’ajouteraient les attributs biologiques qui font que 
les femmes se marient plus rapidement pour espérer avoir des enfants avant d’atteindre la 
ménopause. 

Graphique VIII-3 : Proportions (en %) de la population en union âgée de 12 ans et plus par groupe d’âge 
selon le sexe  

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.6. RUPTURES D’UNION   

La situation matrimoniale d'une personne peut être définie comme marié, célibataire, veuf, 
divorcé, séparé ou en union libre (concubinage). Chaque individu connait d’abord le statut 
de célibataire et, une fois marié (soit dans une union légalement reconnue ou consensuelle), 
il ne peut plus redevenir célibataire, car cet état n'est vécu qu'une seule fois dans la vie. 
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Lorsque le mariage qui lie deux individus est rompu, on parle de rupture d'union. Au cours 
de la vie, toute union est amenée à se rompre, que ce soit par le décès du conjoint ou par 
un divorce. Par conséquent, il existe deux principaux modes de rupture d'union : le divorce 
et le veuvage. Dans certains cas, un troisième mode peut être envisagé, à savoir la 
"séparation". Cependant au Sénégal, elle n'est pas reconnue comme un mode de rupture 
d'union, contrairement au divorce. 

En outre, dans le cadre de ce recensement les statistiques sur les ruptures d'union ne sont 
exhaustives chez les hommes qu’en cas d'union monogamique. Dans une union 
polygamique, l'époux conserve son statut de marié, même en cas de décès ou de divorce 
de l'une des épouses. 

 FORME DE RUPTURE D’UNION 
En 2023, 5,6% de la population résidente âgée de 12 ans et plus sont touchées par les 
ruptures d'union. Bien que cette proportion soit relativement faible, le veuvage semble en 
être la principale cause et représente 4,3% des cas et les personnes divorcées représentent 
1,3%. 

Il existe une disparité entre les sexes dans la fréquence des ruptures d’union, quelle qu’en 
soit la forme. Les femmes sont plus touchées que les hommes. En effet, 7,0% des femmes 
sont veuves, contre seulement 0,9% des hommes. De même, la proportion de femmes 
divorcées (1,6%) est plus élevée que celle des hommes (1,0%). La polygamie accentue ces 
écarts entre les sexes en matière de ruptures d’union. En effet, un homme polygame n’est 
considéré comme veuf ou divorcé que lorsqu’il perd toutes ses épouses, tandis qu’une 
femme est classée dans l’une de ces catégories dès qu’elle vit cet événement. 

Tableau VIII-8 : Répartition des individus déjà mariés selon l'état matrimonial et le sexe (%)  

Sexe 
Situation matrimonial 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 
Effectif Proportion Effectif Proportion Effectif Proportion Effectif Proportion 

Masculin 40 094 98,1 376 0,9 397 1,0 40 866 100 
Féminin 46 337 91,3 3 573 7,0 821 1,6 50 731 100 
Région 86 431 94,4 3 949 4,3 1 218 1,3 91 598 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 REPARTITION SPATIALE DES RUPTURES D’UNION 
Le veuvage demeure la forme de rupture d'union la plus répandue, et ce, indépendamment 
du milieu de résidence. En milieu urbain, 4,9% de la population est touchée par le veuvage, 
tandis que le divorce concerne 2,3%.  

Par ailleurs, chez les hommes, la proportion des divorcés est supérieure à celle des veufs. 
Il en est de même en milieu urbain, tandis qu'en milieu rural, la tendance s’inverse. Pour les 
femmes, quel que soit le milieu de résidence, le veuvage est nettement plus répandu que 
le divorce. En plus c'est dans le milieu urbain où les fréquences sont les plus élevées pour 
toutes les formes de rupture d’union. 
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Tableau VIII-9 : Répartition des individus ayant été déjà mariés par sexe et milieu de résidence selon 
l'état matrimonial (%) 

Sexe 

 Situation matrimoniale 
Milieu de 
Résidenc

e 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effectif Propor
tion 

Effect
if 

Proportio
n 

Effect
if 

Proportio
n Effectif Propor

tion 
Masculi

n 
Urbain 11 805 97,7 115 1,0 163 1,4 12 083 100 
Rural 28 289 98,3 260 0,9 233 0,8 28 783 100 

Fémini
n 

Urbain 13 518 88,9 1 226 8,1 464 3,1 15 209 100 
Rural 32 819 92,4 2 346 6,6 357 1,0 35 523 100 

Région 
Urbain 25 323 92,8 1 342 4,9 628 2,3 27 292 100 
Rural 61 108 95,0 2 607 4,1 591 0,9 64 306 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

Les résultats du tableau suivant illustrent la répartition de la population déjà mariée 
selon l'état matrimonial par sexe et par département. 

Chez les hommes ayant déjà connu le mariage, 97,8% sont toujours restés en union 
dans le département de Kédougou. En revanche, la proportion de veufs est assez faible 
dans les trois départements (5,1% à Kédougou, 5,0% à Salémata et 3,0% à Saraya). 
Par ailleurs, quel que soit le département, la proportion de femmes veuves est 
supérieure à celle des hommes veufs. 

 
Tableau VIII-10 : Répartition de la population déjà mariée selon l'état matrimonial par département (%) 

Sexe 
Département

s 

Situation matrimonial 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Masculin 
KEDOUGOU 19 413 97,8 203 1,0 242 1,2 19 858 100 
SALEMATA 4 083 97,1 54 1,3 69 1,6 4 205 100 

SARAYA 16 598 98,8 119 0,7 86 0,5 16 803 100 

Féminin 
KEDOUGOU 23 448 89,6 2 163 8,3 564 2,2 26 175 100 
SALEMATA 5 792 90,6 474 7,4 126 2,0 6 392 100 

SARAYA 17 098 94,1 936 5,2 131 0,7 18 165 100 

Kédougo
u 

KEDOUGOU 42 860 93,1 2 366 5,1 806 1,8 46 033 100 
SALEMATA 9 875 93,2 527 5,0 195 1,8 10 597 100 

SARAYA 33 695 96,4 1 055 3,0 217 0,6 34 968 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

VIII.7. DÉCLARATION DES MARIAGES À L’ÉTAT CIVIL  

Dans tous les départements de la région de Kédougou, les zones urbaines affichent les 
taux les plus élevés des mariages déclarés à l’état civil. Dans le département de Kédougou, 
le taux est estimé à 23,1% en milieu urbain contre 10,7%, en zone rurale. Les niveaux de 
déclaration restent moins élevés dans les départements de Saraya et Salémata qui 
enregistrent respectivement 6,8% et 10,4%. 
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Tableau VIII-11 : Répartition des mariages non déclarés à l’état civil par département et par milieu de 
résidence (%) 

Départeme
nts 

Milieu 
de 

Résiden
ce 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 
Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

KEDOUGO
U 

Urbain 5 904 55,5 2 457 23,1 2 281 21,4 10 642 100 
Rural 8 623 66,9 1 374 10,7 2 889 22,4 12 886 100 
Total 14 527 61,7 3 831 16,3 5 170 22,0 23 528 100 

SALEMATA 
Urbain 1 022 80,3 223 17,6 27 2,1 1 272 100 
Rural 3 832 84,6 383 8,4 315 7,0 4 529 100 
Total 4 854 83,7 606 10,4 342 5,9 5 802 100 

SARAYA 
Urbain 882 53,8 239 14,6 519 31,7 1 640 100 
Rural 9 372 60,5 919 5,9 5 198 33,6 15 489 100 
Total 10 254 59,9 1 158 6,8 5 717 33,4 17 129 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 
  Carte V: Proportion de mariages non déclarés à l’état civil 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

L’analyse des résultats selon le niveau d’instruction de la femme aurait un impact positif sur la 
propension à déclarer le mariage. En effet, plus elle est instruite, plus le niveau d’enregistrement est 
élevé. Par conséquent, près de 6 mariages sur 10, (59,0%) sont déclarés chez les femmes qui ont le 
niveau supérieur contre moins de 2 mariages sur 10 (11,9%) chez celles sans niveau d’instruction 
dans le département de Kédougou. Le même constat est noté dans les deux autres départements. 
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Tableau VIII-12 : Déclaration des mariages à l’état civil selon le niveau d’instruction de la femme (en %) 

Départements Niveau 
d'instruction 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 

Non Oui NSP Total 

Effectif Proportion Effectif Proportion Effectif Proportion Effectif Proportion 

 
KEDOUGOU 

Sans 
niveau 10 322 63,9 1 925 11,9 3 901 24,2 16 148 100 

Préscolaire 108 74,2 18 12,6 19 13,2 146 100 

Primaire  
2 075 62,4 689 20,7 562 16,9 3 327 100 

Moyen 1 604 59,0 652 24,0 464 17,1 2 719 100 
Secondaire 308 36,4 392 46,3 146 17,3 846 100 
Supérieur 63 24,2 154 59,0 44 16,8 261 100 

Total 14 481 61,8 3 830 16,3 5 136 21,9 23 448 100 

SALEMATA 

Sans 
niveau 

 
3 440 85,2 340 8,4 260 6,4 4 039 100 

Préscolaire 10 90,9 1 9,1 - 0,0 11 100 
Primaire 767 88,9 63 7,3 33 3,9 863 100 
Moyen 521 78,3 109 16,4 35 5,3 666 100 

Secondaire 94 58,5 60 37,1 7 4,4 161 100 
Supérieur 15 28,8 33 63,5 4 7,7 53 100 

Total 4 846 83,7 606 10,5 339 5,9 5 792 100 

SARAYA 

Sans 
niveau 

 
8 714 59,9 874 6,0 4 965 34,1 14 553 100 

Préscolaire 138 76,5 11 6,1 31 17,3 181 100 
Primaire 708 63,1 94 8,4 320 28,5 1 122 100 
Moyen 604 59,3 119 11,7 296 29,0 1 019 100 

Secondaire 56 36,4 38 25,2 59 38,4 152 100 
Supérieur 17 24,3 19 27,1 34 48,6 71 100 

Total 10 236 59,9 1 156 6,8 5 705 33,4 17 098 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 
La région de Kédougou, de par ses croyances, traditions, rites et cultures adopte le mariage 
comme la principale forme d’union. L’union libre ou le concubinage sont quasiment 
inexistants. Les célibataires, majoritairement jeunes, constituent encore une importante 
proportion dans la société. 

L'analyse de l'état matrimonial de la population âgée de 12 ans ou plus met en évidence 
des dynamiques marquées par des différences selon l'âge, le sexe et le milieu de résidence. 
La région compte une majorité de mariés (54,7%), suivis des célibataires (41,4%). Les veufs 
et divorcés représentent respectivement 2,5% et 0,6%. Le mariage demeure la forme la 
plus répandue dans la région de Kédougou, particulièrement en milieu urbain, où il est plus 
fréquent (46,4%) qu'en milieu rural (39,0%). 

La polygamie, bien qu'en déclin relatif, demeure une pratique importante. Le nombre moyen 
est de 1,3 épouse par homme parmi les hommes mariés et de 2,2 épouses par homme 
parmi les hommes polygames. Cette pratique est répandue aussi bien en milieu rural qu'en 
zone urbaine, à des proportions voisines entre les différents départements de la région. 

Par ailleurs, les ruptures d’union, principalement causées par le veuvage, affectent 
davantage les femmes que les hommes. Environ 5,6% de la population âgée de 12 ans ou 
plus a connu une rupture d'union, dont 4,3% par veuvage et 1,3% par divorce. Les femmes 
sont plus touchées par le veuvage (7,0% contre 0,9% chez les hommes), tandis que les 
divorces concernent 1,6% des femmes et 1,0% des hommes. Cette disparité s'explique en 
partie par la prévalence de la polygamie, qui permet à un homme de rester marié même 
après le décès ou le divorce d'une épouse. 

L'importance de la déclaration des mariages à l'état civil reste un enjeu majeur, avec des 
taux de non-enregistrement encore élevés dans la région (63,8%). 

Enfin, le niveau d’instruction des femmes apparaît comme un facteur clé influençant la 
formalisation des unions. Plus une femme est instruite, plus la probabilité de déclarer son 
mariage à l'état civil est élevée. En effet, 59,0% des femmes ayant un niveau d'études 
supérieur déclarent leur mariage, contre seulement 11,9% chez celles sans niveau 
d'instruction dans le département de Kédougou.  
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 HABITAT ET CONDITION DE VIE DES 
MENAGES 

IX.1. INTRODUCTION 

Le cinquième Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) de 2023 
constitue une opportunité majeure pour évaluer les conditions de logement et le bien-être 
des ménages dans la région de Kédougou. En fournissant des données actualisées sur 
l’habitat, ce recensement permet d’apprécier les évolutions en matière de cadre de vie, de 
confort des logements et d’accès aux services de base, des éléments essentiels pour 
orienter les politiques publiques et les interventions locales. 

La région de Kédougou, caractérisée par des spécificités géographiques et socio-
économiques, présente des défis particuliers en matière d’habitat et de conditions de vie. 
Le climat sahélien, les modes de construction traditionnels et l’accès aux infrastructures 
influencent la qualité des logements et le niveau de confort des ménages. Par ailleurs, 
l’exode rural et la migration économique vers d’autres régions ou pays contribuent à des 
transformations du paysage urbain et rural. 

L’acte 3 de la décentralisation, adopté en 2013, a renforcé le rôle des collectivités 
territoriales dans la gestion du cadre de vie et du développement local. Ce contexte a 
accentué le besoin de données désagrégées, essentielles pour la planification des 
politiques d’aménagement et de logement à l’échelle régionale et communale. Le 
recensement fournit ainsi des informations précieuses pour le pilotage des projets locaux 
en matière d’habitat et d’accès aux services de base. 

Sur le plan national, la loi d'orientation pour l'aménagement et le 
développement des territoires (LOADT) et le plan national d’aménagement et de 
développement territorial (PNADT) visent à améliorer le cadre de vie des populations. À 
l’échelle internationale, l’Agenda 2030 pour le développement durable met en avant des 
objectifs spécifiques, notamment l’Objectif de Développement Durable (ODD) n°11, qui vise 
à « assurer l’accès de tous à un logement et des services de base adéquats et sûrs, à un 
coût abordable ». L’ODD 6, quant à lui, cible l’accès universel à l’eau potable et à 
l’assainissement, un enjeu fondamental dans la région de Kédougou. 

Ce chapitre examine les principales caractéristiques de l’habitat et les conditions de vie des 
ménages dans la région. Il débute par une définition des concepts et indicateurs clés. 
Ensuite, il analyse les types de logement, l’indice de peuplement des habitations, le statut 
d’occupation des logements, ainsi que les modes d’acquisition des titres de propriété. Enfin, 
l’étude s’intéresse aux éléments de confort du logement et aux conditions générales de vie 
des ménages, permettant ainsi d’appréhender les défis et perspectives en matière d’habitat 
dans la région de Kédougou. 
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IX.2. VIII.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS   

Logement : 

C’est un local construit à usage d’habitation, composé d’une ou de plusieurs pièces, 
destinées à la résidence d’une ou de plusieurs personnes. Il comporte généralement des 
pièces principales (salon, séjour, salle à manger, chambre) et des pièces annexes (cuisine, 
débarras, magasin, bloc sanitaire, salle de bain, toilettes).  

Ménage : 

Un ménage est défini généralement comme étant une personne ou un groupe de 
personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en 
commun tout ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, 
notamment le logement et la nourriture. Ces personnes appelées membres du ménage 
prennent généralement leur repas en commun et reconnaissent l’autorité d’une seule et 
même personne, dénommée le chef de ménage (CM).  

Pièce à usage d’habitation : 

C’est toute pièce qui peut être utilisée par les membres du ménage pour dormir, notamment 
les chambres à coucher, les salons, les salles à manger et les pièces non occupées.  

Maison basse : 

C’est un bâtiment composé du rez-de-chaussée, avec ou sans terrasse.  

Maison à étage : 

C’est un bâtiment de type moderne ou semi-moderne, d’un à trois niveaux (R+1, R+2 ou 
R+3), pouvant abriter un ou plusieurs ménages.  

Immeuble à appartement : 

C’est un bâtiment de type moderne, de niveau supérieur ou égal à R+4 (4 étages), divisé 
en appartements. Chaque appartement peut abriter au moins un ménage. 

Assainissement : 

L’assainissement au Sénégal fait référence à l’ensemble des actions visant à assurer la 
gestion sûre et efficace des eaux usées et des déchets solides afin de protéger la santé 
publique, l’environnement et les ressources naturelles.  

L’assainissement liquide s’entend de la gestion des eaux usées, des excrétas et des eaux 
pluviales en vue de prévenir des dommages à la santé et à la sécurité de l’homme, ainsi 
qu’à l’environnement.3  

Boues de vidange : 

Les boues de vidange s’entendent des matières extraites des ouvrages individuels 
d’assainissement des eaux usées que sont les fosses septiques, les fosses étanches et les 
puits d’infiltration. 
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Indice de peuplement du logement : 

L’indice de peuplement d’un logement caractérise le degré d’occupation du logement, par 
comparaison entre le nombre 

IX.3. CARACTERISTIQUES DU LOGEMENT 

 TYPE DE LOGEMENT  
Les cases constituent le principal type de logement dans la région de Kédougou, 
hébergeant plus de la moitié des ménage (53,0%). Les maisons basses occupent la 
deuxième place, utilisées par 42,9% des ménages. D’autres types de logements, tels que 
les maisons à étage (2,0%) et les baraques (1,2%) sont également présentes. Au niveau 
des départements de Salémata et Saraya, la case est le type de logement prédominant, 
représentant respectivement 81,9% et 61,9% des ménages. En revanche, dans le 
département de Kédougou, c’est la maison basse qui constitue le principal type de 
logement, avec 55,4% des ménages y résidant. 

En milieu urbain, environ 7 logements sur 10 sont des maisons basses, suivies par les cases 
qui abritent 25,8% des ménages, et des maisons à étage avec seulement 5,5%. En 
revanche, en milieu rural, la majorité des ménages (66,6%) logent dans des cases, tandis 
que 30,6% sont dans des maisons basses. 

Tableau IX-1 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le type de 
logement  

Département/ 
milieu de résidence 

Type de logement 
Total Autre Case Baraque Maison basse Maison  

à étage 
Immeuble à 
appartement 

KEDOUGOU 0,2 39,4 1,0 55,8 3,5 0,0 100,0 
SALEMATA 0,1 81,9 0,2 17,5 0,3 0,0 100,0 
SARAYA 2,4 61,9 1,8 33,6 0,3 0,0 100,0 
 Milieu de résidence 
Urbain 0,2 25,8 1,1 67,5 5,5 0,0 100 
Rural 1,4 66,6 1,2 30,6 0,2 0,0 100 
Région (Ensemble) 1,0 53,0 1,2 42,9 2,0 0,0 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 INDICE DE PEUPLEMENT DU LOGEMENT 

Dans la région de Kédougou, l’indice de peuplement le plus fréquent est de 2 personnes 
par pièce en moyenne, représentant 32,6% des ménages. Les ménages ayant un indice de 
peuplement de 1 et 3 personnes par pièce représentent en moyenne, respectivement 22,0% 
et 20,0%. Enfin, les ménages ayant un indice de peuplement de 4 personnes ou plus par 
pièces sont moins fréquents, avec une proportion estimée à 8,7%.  

Par ailleurs, pour 9,3% des ménages, le nombre de pièces à usage d’habitation est 
supérieur à la taille du ménage, soit un indice de peuplement inférieur à 1 personne par 
pièce en moyenne. 

Dans les milieux de résidence, la situation en termes d’indice de peuplement est presque 
similaire à celle observée au niveau régional. Ainsi, pour 33,3% des ménages ruraux, 
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l’indice de peuplement est à 2 personnes par pièce en moyenne. Il est de 3 personnes par 
pièce pour 20,3% des ménages. Un individu par pièce représente l’indice de peuplement 
du logement pour 21,3% des ménages, alors que pour 15,1% des ménages, l’indice de 
peuplement dans leur logement est de 4 personnes et plus par pièce.  

En milieu urbain, 31,2% des ménages ont un indice de peuplement de 2 personnes par 
pièce. Pour 23,5% des ménages, l'indice est de 1 personne par pièce, tandis que 19,5% 
des ménages ont en moyenne 3 personnes par pièce. Les ménages ayant un indice de 
peuplement inférieur à 1 personne par pièce représentent 9,4%, et ceux avec 4 personnes 
ou plus par pièce sont à 8,5%. 

Tableau IX-2 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon l’indice de 
peuplement du logement 

Département/ 
milieu de 
résidence 

Indice de peuplement du logement 

Total Moins 
d’une 
personne 

Une 
personne 

Deux 
personnes 

Trois 
personnes 

Quatre 
personnes 

Plus de 
quatre 
personnes 

KEDOUGOU 8,4 20,4 31,4 21,3 9,8 8,7 100 
SALEMATA 7,1 19,4 37 21,2 9 6,4 100 
SARAYA 11,4 25,3 32,7 17,9 7 5,7 100 
Urbain 8 23,5 31,2 19,5 9,4 8,5 100 
Rural 10 21,3 33,3 20,3 8,4 6,7 100 
Région  9,3 22 32,6 20 8,7 8,7 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 STATUT D’OCCUPATION DU LOGEMENT  

L’analyse du tableau suivant porte sur le statut d’occupation du logement selon les 
départements et le milieu de résidence. Ces résultats montrent que la propriété individuelle 
domine dans tous les départements et milieux de résidence. 

Au niveau régional, 82,1% des logements sont occupés par leurs propriétaires. Les 
copropriétaires représentent 3,6%, tandis que les locataires constituent 9,2% des ménages. 
Les proportions des autres formes de résidence sont plus faibles : 1,5% des ménages sont 
colocataires, 0,9% vivent dans des logements en location-vente, et 0,7% des logements 
sont occupés par des personnes logées par un employeur. 

En milieu urbain, les propriétaires représentent 62,0%, tandis que les locataires constituent 
23,7% des ménages. Les copropriétaires (5,0%) et les colocataires (3,6%) sont également 
plus nombreux.  

En milieu rural, la proportion de propriétaires est très élevée atteignant 92,2%, bien au-
dessus de celle observée en milieu urbain. Les copropriétaires représentent 2,9%, tandis 
que les locataires (2,0%) et les colocataires (0,5%) sont beaucoup moins fréquents.  
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Tableau IX-3 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le statut 
d'occupation du logement  

Département
/ 

milieu de 
résidence 

STATUT D'OCCUPATION DU LOGEMENT 
Tota
l Propriétair

e 
Co 
propriétair
e 

Locatair
e 

Co 
locatair
e 

Location
-vente 

Logé par 
employeu

r 

Logé par  
parents/ami

s 

Autr
e 

KEDOUGOU 75,9 4,3 13,5 2,4 0,7 0,8 1,4 1 100 

SALEMATA 92,5 0,6 3,9 0,4 0,2 0,8 1,3 0,4 100 

SARAYA 87,3 3,6 5,1 0,7 1,4 0,6 0,4 0,9 100 

Urbain 62 5 23,7 3,6 1,8 1,2 1,9 0,9 100 

Rural 92,2 2,9 2 0,5 0,4 0,4 0,6 0,9 100 

Région 82,1 3,6 9,2 1,5 0,9 0,7 1 0,9 100 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’ACQUISITION DU LOGEMENT 

Dans la région de Kédougou, l’héritage et l’auto-construction sont les modes d’acquisition 
du logement les plus fréquents chez les ménages, avec respectivement, 19,3% et 69,2%. 
En revanche, l’acquisition d’un logement par l’intermédiaire d’un promoteur immobilier 
(0,6%) ou d’une coopérative d’habitat (2,4%) sont les plus faibles.  

Autant en milieu urbain qu’en milieu rural, l’auto-construction reste le mode d’acquisition le 
plus répandu, avec 69,0% des ménages en milieu urbain et 69,2%en milieu rural. A l’instar 
du niveau régional, l’héritage vient en seconde position, avec 20,5% des ménages en milieu 
rural et 15,6% en milieu urbain. Les ménages ayant acquis leur logement par le biais d'une 
coopérative d’habitat ne dépassent pas 3%, tandis que le recours à un promoteur immobilier 
est très faible, inférieur à 1%.  

Au niveau départemental, l’auto-construction est le mode d'acquisition le plus fréquent dans 
les départements de Kédougou (73,0%) et Saraya (73,3%), Par ailleurs, l'héritage reste un 
mode d'acquisition assez fréquent dans les différents départements. Par contre, dans le 
département de Salémata, c’est l’héritage qui prédomine, avec 48,7% des ménages ayant 
acquis leur logement, contre 44,8% pour l’auto-construction. 

Tableau IX-4 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le mode 
d'acquisition du logement  

Département/ 
Milieu de résidence 

Mode d’acquisition Total 
Auto 

construction 
Promoteur 
immobilier 

Coopérative 
d’habitat Héritage Autre  

KEDOUGOU 73,0 0,9 0,4 16,0 9,6 100,0 
SALEMATA 44,8 0,1 0,1 48,7 6,3 100,0 
SARAYA 73,3 0,4 4,7 12,5 9,1 100,0 
Urbain 69,0 0,7 0,8 15,6 13,9 100,0 
Rural 69,2 0,6 2,5 20,5 7,2 100,0 
Région  69,2 0,6 2,0 19,3 8,9 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Kédougou

127

127 
 

IX.4. ELEMENT DE CONFORT 

 NATURE DU MUR 

Le ciment constitue le matériau le plus utilisé dans la construction du mur du bâtiment 
principal dans la région de Kédougou. En effet, 57,3% des ménages ont utilisé le ciment et 
25,5% le banco, pour construire les murs de leur bâtiment principal. Ainsi, ces deux 
matériaux réunis sont utilisés, à peu près, par plus de 8 ménages sur 10. Le ciment avec 
carreaux est utilisé par 3,0% des ménages contre 0,9% pour le banco avec de l’enduit,  

En milieu urbain, le ciment et le banco constituent les deux principaux matériaux pour la 
nature du mur du bâtiment principal des ménages. En effet, 77,8% des ménages utilisent le 
ciment pour construire. Par ailleurs, la construction à base de bois, de banco ou de la 
paille/tige est très faible, avec des proportions inférieures à 1%.  

En milieu rural, 47,0% des ménages ont choisi le ciment et seulement 0,8% du ciment avec 
carreaux pour construire le mur de leur bâtiment principal. Contrairement, au milieu urbain, 
le bois, le banco et la paille/tige sont un peu plus utilisés avec des fréquences atteignant 
33,6% pour le banco. 

Au plan départemental, le ciment et le banco représentent le choix de 87,6% des ménages 
à Kédougou. Cette proportion est de 74,9% à Saraya. Le département de Salémata se 
distingue particulièrement par des proportions assez élevées de ménages ayant utilisé le 
banco (63,6%) pour la construction du mur de leur bâtiment principal.  

Tableau IX-5 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon la nature 
du revêtement du mur du bâtiment principal 

Département/ 
milieu de 
résidence 

Nature du mur et revêtement du bâtiment principal 
Total 

Ciment 
Ciment 

avec 
carreaux 

Ciment 
et 

marbre 

Ciment 
avec 
bois 

Bois Banco 
Banco+ 
enduit 
ciment 

Paille/Tige Autre 

KEDOUGOU 72 5 0,3 0,4 2 15,6 0,6 2,8 1,4 100 
SALEMATA 21,9 0,5 0,2 2 1,9 63,6 0,6 6,8 2,6 100 
SARAYA 49,1 1,1 0,3 1 8,2 25,8 1,5 10,3 2,7 100 
Urbain 77,8 7,4 0,3 0,5 0,6 9,1 0,6 1,1 2,5 100 
Rural 47 0,8 0,2 1 6 33,6 1,1 8,5 1,7 100 

Région  57,3 3 0,3 0,8 4,2 25,5 0,9 6 2 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 NATURE DU TOIT  

La nature du toit du bâtiment principal est dominée par la chaume/paille et le zinc/tôle, 
utilisés respectivement par 38,9% et 33,0% des ménages. Les autres matériaux et béton 
suivent, avec des proportions respectives de 13,3% et 12,0%. La tuile/ardoise est utilisée 
par 2,8% des ménages et reste la plus faible fréquence.  
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Dans le monde rural, la majorité des ménages (48,1%) ont utilisé la chaume/paille pour la 
confection du toit et du revêtement de leur bâtiment principal. Il est suivi par le zinc/tôle, qui 
est utilisé par 24,9% des ménages.  

En revanche, en milieu urbain, la préférence des ménages pour faire leur toit est portée sur 
le zinc/tôle (49,4%), alors que le béton vient en seconde position avec 23,0%. La 
chaume/paille représente 20,5%.  

Dans le département de Kédougou, en ce qui concerne les matériaux de construction des 
logements, le zinc/tôle est le matériau le plus fréquemment utilisé, représentant 42,4% des 
ménages. Il est suivi de près par la chaume/paille qui constitue 30,7% des ménages dans 
la région. 

La chaume/paille est le choix le plus fréquent chez les ménages dans les départements de 
Salémata (71,7%) et de Saraya (38,8%).  

Tableau IX-6 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon la nature 
du revêtement du toit du bâtiment principal 
Département/milieu 
de résidence 

Nature du toit et revêtement du bâtiment principal 
Total 

Autre Béton Tuile/ardoise Zinc/Tôle Chaume/ paille 
KEDOUGOU 6,7 17,2 2,9 42,4 30,7 100 
SALEMATA 10,9 1,9 0,6 14,9 71,7 100 
SARAYA 23,5 8,3 3,3 26,2 38,8 100 
Urbain 3,5 23 3,6 49,4 20,5 100 
Rural 18,2 6,5 2,4 24,9 48,1 100 
Région  13,3 12 2,8 33 38,9 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 NATURE DU SOL 

A l’échelle régionale, le ciment est le type de revêtement du sol le plus répandu, avec 59,6% 
des ménages, contre 15,3% pour le sable, 12,5% pour le carrelage, le tapis (3,4%), la 
moquette (0,6%) et les autres natures de revêtement du sol (0,1%).  

Tant en milieu urbain (62,1%) qu’en milieu rural (58,3%), la majorité des ménages utilisent 
le ciment comme revêtement du sol. En deuxième position, le carrelage est le plus 
couramment utilisé en milieu urbain (25,9%) et le sable en milieu rural (21,5%). 

Le ciment et le carrelage sont plus employés comme revêtement du sol par les ménages 
dans le département de Kédougou (65,2% et 19,1%). Par contre, le sable vient en seconde 
position à Salémata (25,1%) et à Saraya (23,3%). 
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Tableau IX-7 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon la nature 
du revêtement du sol du bâtiment principal 

Département/ 
milieu de 
résidence 

Nature du sol et revêtement du bâtiment principal 

Total Carrel
age 

Cime
nt 

Argil
e/ 

banc
o 

Sabl
e 

Tapi
s 

Moquet
te 

Autr
e 

KEDOUGO
U 

19,1 65,2 5,6 7,1 2,1 0,7 0,1 100,0 

SALEMATA 7,4 42,5 22,2 25,1 2,6 0,2 0,1 100,0 
SARAYA 5,0 57,7 7,7 23,3 5,4 0,8 0,1 100,0 
Urbain 25,9 62,1 4,6 2,9 4,1 0,4 0,0 100,0 
Rural 5,8 58,3 10,5 21,5 3,0 0,8 0,2 100,0 
Région  12,5 59,6 8,5 15,3 3,4 0,6 0,1 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’ECLAIRAGES 
Dans la région de Kédougou, 39,9% des ménages utilisent le solaire comme mode 
d’éclairage. La lampe torche vient en deuxième position, avec 31,8% des ménages. Malgré 
la promotion des efforts dans l’accès à l’électricité, l’utilisation de cette source d’énergie 
comme mode d’éclairage par les ménages reste relativement faible (21,5%). La lampe 
rechargeable est choisie par 3,3% des ménages, contre 2,0% pour le bois et 0,7% pour la 
bougie. La lampe à pétrole artisanale a presque disparu dans les ménages.  

En zone rurale, 47,5% des ménages utilisent le solaire comme mode d’éclairage. La lampe 
torche est utilisée par 38,3% des ménages. L’électricité quant à elle, est utilisée par 
seulement 5,4% des ménages, alors que l’utilisation de la lampe rechargeable comme mode 
d’éclairage ne concerne que 3,7% des ménages. 

En revanche, en milieu urbain, 54,1% des ménages utilisent l’électricité comme mode 
d’éclairage. Cependant, le solaire y est développé et est utilisé par 22,3% des ménages. En 
outre, la lampe torche est plus utilisée dans le monde urbain (18,9%). 

Contrairement au département de Kédougou où l'accès à l'électricité est relativement plus 
élevé (34,2%), Salémata et Saraya affichent un niveau relativement plus faible, avec 
seulement 11,5% et 7,5% des ménages.  

Tableau IX-8 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le 
principal mode d'éclairage  

Département/ 
milieu de 
résidence 

Principal mode d’éclairage Total 

Electricité Solaire Groupe 
électrogène Gaz 

Lampe à 
pétrole 

artisanale 

Lampe 
tempête Bougie Bois Lampe 

rechargeable 
Lampe 
torche Autre  

KEDOUGOU 34,2 29,1 0,1 0,1 0,1 0,7 0,7 0,9 3,3 29,9 1,1 100 
SALEMATA 11,5 21,8 0,0 0,0 0,0 1,7 0,2 3,2 2,8 58,5 0,3 100 
SARAYA 7,5 59,5 0,2 0,2 0,0 0,8 0,7 3,0 2,4 25,1 0,6 100 
Urbain 54,1 22,3 0,0 0,1 0,0 0,3 1,0 0,4 1,3 18,9 1,6 100 
Rural 5,4 47,5 0,1 0,2 0,0 1,1 0,5 2,7 3,7 38,3 0,4 100 

Région  21,6 39,1 0,1 0,1 0 0,8 0,7 2 3,3 31,8 1,1 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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IX.5. CONDITION DE VIE DES MENAGES  

 SOURCE D’ENERGIE POUR LA CUISSON 
Dans la région de Kédougou, le bois de chauffe reste le principal combustible utilisé par la 
plupart des ménages, avec plus de 7 ménages sur 10 (soit 76,8%). L’usage du gaz et du 
charbon, avec respectivement 4,6% et 17,0% vient juste après. L'électricité comme source 
d’énergie pour la cuisson reste très marginale, avec 0,4% des ménages. Comme principal 
combustible pour la cuisson, les ménages ayant choisis le bois représentent 90,4% en 
milieu rural et 49,6% en milieu urbain. Le gaz est moyennement utilisé en milieu urbain avec 
10,8% des ménages. 

Quel que soit le département, le bois reste le moyen de combustible le plus utilisé pour la 
cuisson, avec 66,6% à Kédougou, 94,8% à Salémata et 84,8% à Saraya. 

Tableau IX-9 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le 
principal combustible utilisé pour la cuisson  

Département/ 
Milieu de 
résidence 

Principal combustible pour la cuisson 
Total 

Bois Charb
on Gaz Electricité 

Bouse 
de 

vache 
Autr

e 
KEDOUGOU 66,6 25,6 6,5 0,2 0,1 1,1 100,0 
SALEMATA 94,8 1,4 2,7 0,1 0,0 1,0 100,0 
SARAYA 84,8 10,4 2,7 1,0 0,0 1,1 100,0 
Urbain 49,6 37,1 10,8 0,2 0,0 2,3 100,0 
Rural 90,4 6,9 1,6 0,6 0,0 0,5 100,0 
Région  76,8 17,0 4,6 0,4 0,0 1,1 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’APPROVISIONNEMENT EN EAU 

Dans la région Kédougou, le puits à pompe ou forage constitue la principale source 
d’approvisionnement en eau de boisson pour les ménages. En effet, 32,9% des ménages 
s’approvisionnent en eau de boisson par le biais du puits à pompe ou forage dans la 
cour/parcelle et 12,7% par le puits protégé. Les robinets dans logement sont aussi une 
source relativement importante d’approvisionnement en eau, et utilisés par 10,9% des 
ménages. 

L’analyse selon le milieu de résidence met en évidence une certaine disparité. En effet, 
44,5% des ménages en zone rurale utilisent le puits à pompe ou forage pour leur 
approvisionnement en eau de boisson, contre 9,6% des ménages urbains.  

Dans le département de Kédougou, les ménages utilisent le plus souvent le puits protégé 
(16,0%) et le robinet dans logement (14,9%) pour s’approvisionner en eau de boisson.  
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Tableau IX-10 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal 
mode d’approvisionnement en eau de boisson  

Département/Milieu 
de résidence 

R
ob
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et

 d
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s 
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et
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C
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e/
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nn
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u 
Ea

u 
de

 s
ur

fa
ce

 

Ea
u 

m
in

ér
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e/
am
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io

r
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KEDOUGOU 15,0 6,0 5,1 13,8 27,1 16,0 14,0 0,5 0,8 0,0 0,4 0,0 0,3 
SALEMATA 1,2 2,0 0,7 8,3 43,1 6,0 33,0 0,2 3,4 0,0 0,0 1,0 1,0 

SARAYA 8,7 5,1 6,1 25,8 37,5 11,0 4,8 0,1 0,2 0,0 0,6 0,0 0,3 
Urbain 20,0 11,2 5,4 10,8 9,6 21,0 20,0 0,2 0,3 0,0 0,0 0,0 1,0 
Rural 6,4 2,2 4,6 20,8 44,5 8,0 10,0 0,4 1,2 0,0 0,6 1,0 0,1 

Région 11 5,2 4,9 17,5 32,9 13 13 0,3 0,9 0,0 0,4 1,0 0,4 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 TYPE D’AISANCE   
Dans la région de Kédougou en 2023, 23,0% utilisent des toilettes équipées d’une chasse dont 
4,3% sont raccordées à un égout, tandis que 20,6% disposent de latrines couvertes. Les 
latrines non couvertes et la défécation dans la nature sont utilisées par 20,3% et 29,5% des 
ménages.  

Le type d’aisance utilisé par les ménages présente des disparités selon le milieu de résidence. 
En effet, en milieu rural, un peu plus de 3 ménages sur 10 (37,6%) utilisent la nature et 15,0% 
la chasse avec fosse, tandis qu’en milieu urbain, la chasse avec fosse est plus fréquente 
(26,0%). En outre, 13,3% des ménages en zone urbaine utilisent la nature comme principal 
type d’aisance. 

Concernant l’accès aux services d’assainissement améliorés, 12,9% des ménages en milieu 
urbain utilisent le raccordement à un égout. Par ailleurs, aucun ménage en milieu rural n’utilise 
ce service.  

Une faible proportion de ménages utilise les toilettes du voisin ou l’édicule public. En milieu 
urbain, elle s’établit respectivement à 3,3% et 0,5%, tandis qu'en milieu rural, elle est estimée 
à 4,6% et 0,9%. 

S’agissant des départements, la proportion de ménages utilisant la nature comme principal 
type d’aisance est plus élevée dans le département de Salémata (51,5%). Par contre, les 
chasses avec fosse sont plus utilisées dans le département de Kédougou (22,4%). 
Tableau IX-11 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal 
type d'aisance  

Département 
/Milieu de 
résidence 

Principal type d’aisance 

Effectif Total Chasse 
raccordée 
à l’égout 

Chasse 
avec 
fosse 

Latrine 
couverte 

Latrine 
non 

couverte 

Latrine 
ventilée 

améliorée 
Edicule 
public 

Dans 
la 

nature 

Chez 
le 

voisin 
Autre 

KEDOUGOU 7,3 22,4 19,2 22,1 2,4 0,9 21,6 3,9 0,2 16035 100 
SALEMATA 2 13,8 11,7 14,2 0,4 1,1 51,5 5,2 0,2 4037 100 
SARAYA 0,8 15,2 25,7 20 0,6 0,5 32,9 4,1 0,1 11306 100 
Urbain 12,9 26 22,6 20 1,3 0,5 13,3 3,3 0,1 10455 100 
Rural 0,0 15 19,5 20,5 1,6 0,9 37,6 4,6 0,2 20923 100 
Région  4,3 18,7 20,6 20,3 1,5 0,8 29,5 4,1 0,2 31378 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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 MODE D’EVACUATION DES EAUX USEES. 
Globalement, 70,1% des ménages utilisent la rue/nature comme mode d’évacuation des 
eaux usées et 6,8% un canal fermé. Par contre, la grille ou bouche avaloir est utilisée par 
une faible proportion des ménages comme mode d’évacuation des eaux usées, 
représentant seulement 0,1%.  

L’analyse des modes d’évacuation des eaux usées selon le milieu de résidence montre 
qu’en milieu rural, un peu moins de 8 ménages ruraux sur 10 (77,2%) déversent les eaux 
usées dans la rue ou la nature et 6,3% utilisent un trou creusé comme mode d’évacuation. 
En revanche, 56,1% des ménages urbains déversent les eaux usées dans la rue/nature et 
8,3% utilisent un réseau d’égout. 

De plus, quel que soit le département, plus de 6 ménages 10 déversent les eaux usées 
dans la rue/nature. 

Tableau IX-12 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal 
mode d'évacuation des eaux usées  

Département/ 
Milieu de 
résidence 

Réseau 
d'égout 

Canal 
fermé 

Canal à 
ciel 

ouvert 

Grille, 
bouche 
avaloir 

Fosse/puisard 
Dans 

la 
mer, 

fleuve 

Cours 
d'eau 

Trou 
creusé 

Dans la 
rue/nature Autre % 

Total 

KEDOUGOU 5,1 10,1 3,2 0,1 5,5 1,7 3,8 5,4 65,1 0,1 100 
SALEMATA 0,1 0,3 0,1 0 0,8 3,6 2,6 3,6 88,7 0,2 100 
SARAYA 0,5 4,5 5,2 0,1 1,5 2,7 7,6 7,3 70,6 0,1 100 
Urbain 8,3 13,1 5,6 0 7,2 0,9 3,8 4,9 56,1 0,2 100 
Rural 0 3,7 2,5 0,1 1,6 3 5,6 6,3 77,2 0,1 100 
Région  2,8 6,8 3,5 0,1 3,5 1,7 5 5,8 70,1 0,1 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’EVACUATION DES ORDURES MENAGERES 
Dans la région de Kédougou en 2023, trois principaux modes d’évacuation des ordures 
ménagères sont observés selon les résultats du RGPH-5 : le dépôt sauvage (56,3%), 
l’incinération (14,0%), le camion de ramassage (10,7%) et la calèche/charrette (10,5%). Le 
dépôt autorisé (4,9%) et l’enfouissement (2,7%) sont très peu utilisés par les ménages.  

L’analyse du mode d’évacuation des ordures ménagères selon le milieu de résidence 
montre que des écarts substantiels existent. Le dépôt sauvage est plus utilisé dans les 
ménages ruraux (68,2%) comme urbains (32,4%). Au contraire, les camions de ramassage 
(20,9%) et les calèches/charrettes (20,7%) sont utilisés par 9,3% des ménages urbains. 

Au niveau départemental, le dépôt sauvage ou dans la nature est le mode d’évacuation 
prédominant des eaux usées. À Salémata, cette pratique concerne 80,3% des ménages, 
tandis qu’à Saraya, elle touche 75,0%. L’utilisation de moyens plus organisés, comme le 
camion de ramassage, est plus élevée dans le département de Kédougou (15,3% des 
ménages). 
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Tableau IX-13 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal 
mode d'évacuation des ordures ménagères  

Départem
ent de/ 
Milieu de 
résidence 

Principal mode d’évacuation des ordures ménagères 
Tot
al 

Camion 
de 

ramassa
ge 

Calèche/Charr
ette 

Dépôt 
autori

sé 

Dépôt 
sauva

ge 
Enfouissem

ent 
Incinérati

on 
Autr

e 
 

KEDOUGO
U 15,3 16,0 3,7 37,1 3,1 23,9 0,9 100  

SALEMAT
A 0,1 0,0 3,4 80,3 6,7 8,9 0,7 100  

SARAYA 8,1 6,4 7,1 75 0,6 1,8 1,0 100  

Urbain 20,9 20,7 2,4 32,4 3,1 18,6 1,9 100  

Rural 5,7 5,4 6,1 68,2 2,5 11,7 0,4 100  

Région  10,7 10,5 4,9 56,3 2,7 14 0,9 100  

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 
Ce chapitre contribue à l’analyse des caractéristiques du logement et des conditions de vie 
des ménages. Cela a permis, entre autres, de constater que dans la région de Kédougou, 
le type de logement le plus fréquent est la maison basse (42,9%). En ce qui concerne 
l’indice de peuplement, la majeure partie des pièces à usage d’habitation est occupée par 
deux personnes en moyenne. Par ailleurs, 82,1% des ménages sont propriétaires de leur 
logement et l’auto-construction est le mode d’acquisition du logement le plus fréquent 
(69,2%).  

En outre, le solaire est le mode d’éclairage le plus utilisé par les ménages au niveau national 
(39,1% des ménages). L’électricité n’est utilisée que par 21,6% des ménages. La source 
principale d’approvisionnement en eau de boisson demeure le puits à pompe ou forage 
(32,9%). La proportion des ménages qui font recours au bois comme principal combustible 
pour la cuisson (76,8%) est la plus élevée. 

De plus, les latrines non couvertes et la nature, comme principal type d’aisance, sont 
utilisées respectivement par 20,3% et 29,5% des ménages.  La rue/nature est le mode 
d’évacuation des eaux usées le plus utilisé par les ménages (70,1%). Le dépôt sauvage 
reste le principal mode d’évacuation des ordures par les ménages, avec 56,3%. 
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 TYPOLOGIE ET CARACTERISTIQUES DES 
MENAGES 

X.1. INTRODUCTION  

L’analyse de la typologie et des caractéristiques des ménages permet de mieux comprendre 
la structure sociale et démographique d’une population. En effet, le ménage constitue l’unité 
de base de l’organisation sociale et joue un rôle central dans la dynamique démographique, 
économique et sociale d’un territoire. L’étude des ménages permet ainsi d’appréhender 
l’évolution de la taille, de la composition, de la structure générationnelle et des modes de 
cohabitation. 

Dans la région de Kédougou, les dynamiques familiales sont influencées par des facteurs 
socio-culturels, économiques et migratoires. La fréquence des ménages étendus, la 
cohabitation intergénérationnelle et les stratégies d’entraide au sein des familles témoignent 
des spécificités de cette région. Par ailleurs, l’évolution des modes de vie, liée notamment 
à l’urbanisation et aux migrations, entraîne des transformations dans la composition et la 
structure des ménages. 

L’étude de la typologie des ménages est essentielle pour éclairer les politiques publiques 
en matière de logement, d’éducation, de santé et de protection sociale. Elle permet 
d’identifier les besoins spécifiques des différentes catégories de ménages, notamment ceux 
en situation de vulnérabilité, et d’orienter les interventions en faveur du bien-être des 
populations. 

Ce chapitre analyse la typologie et les principales caractéristiques des ménages de la région 
de Kédougou. Les analyses portent, d’une part, sur la définition des concepts et des 
indicateurs clés et d’autre part sur l’analyse des différentes caractéristiques des ménages 
ordinaires (la typologie, la taille et la composition). L’analyse se focalisera sur un certain 
nombre de caractéristiques propres aux chefs de ménages notamment l’âge, le sexe et le 
lieu de résidence. 

X.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS 

Ménage ordinaire : un ménage ordinaire est défini généralement comme étant un groupe 
de personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en 
commun toutes ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, 
notamment le logement et la nourriture.  

Ces personnes reconnaissent l'autorité d'une seule et même personne, le chef de ménage 
(CM). Dans nos langues nationales, les notions de "ndieul" en Wolof, "ngaak" en Sérère, 
"hirandé" en Toucouleur, «Niakhamé» en Soninké, "Siitik" ou « Fousil » ou « Sinkamé » en 
Diola et «Sinkiro» en Manding, traduisent fidèlement le concept de ménage.  

Chef de ménage (CM) : C’est la personne, membre du ménage ordinaire, dont l’autorité 
est d’office reconnue par les autres membres du ménage. Cette personne peut être 
désignée sur la base de l'âge (le plus âgé), du sexe (généralement, mais pas 
nécessairement de sexe masculin), du statut économique (personne en charge du 
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ménage), ou pour d'autres raisons. Il n'y a généralement pas de problèmes à désigner cette 
personne. Le chef de ménage est une personne de référence du ménage. 

Membre résident du ménage : C’est une personne qui, en référence à une date précise 
correspondant au passage de l’agent de collecte dans le ménage, a passé au moins 6 mois 
ou qui en a l’intention. Le membre réside du ménage peut être présent ou absent du 
ménage. Il est présent s’il a eu à passer la nuit de référence (précédant le passage de 
l’agent enquêteur) dans le logement. Les personnes non résidentes ayant passé la nuit 
précèdent le passage de l’agent recenseur dans le ménage sont qualifiées de visiteurs. 

Ménage collectif : un ménage collectif est un groupe de personnes qui, pour des raisons 
extra familiales notamment professionnelles, de santé, scolaires, confessionnelles, de 
privation de liberté, vivent ensemble dans un établissement ou une institution spécialisée. 
Le statut administratif ou juridique de ces institutions ou établissements exige de toute 
personne étrangère à l’institution, une autorisation spéciale des responsables, avant d’y 
mener une activité quelconque, y compris le recensement. 

A la différence des ménages ordinaires, la notion de chef de ménage n’est pas utilisée pour 
les ménages collectifs, mais on parle plutôt de responsable. 

Population résidente : c’est la population habituellement installée sur le territoire national 
et qui sert de base pour toute planification de développement. 

Taille moyenne des ménages : elle représente le nombre moyen d’individus par ménage 

Ménage isolé : un ménage isolé est constitué d’une seule personne ; 

Ménage nucléaire : un ménage nucléaire est composé du couple avec ou sans enfants ; 

Nucléarisation : Famille étroite constituée de la mère, du père et des enfants ; 

Ménage monoparental : il est une forme particulière de ménage nucléaire qui regroupe le 
chef de ménage et ses enfants ; 

Monoparentalité : La monoparentalité est un état dans lequel une personne assume seul 
la responsabilité de chef de ménages et ses enfants. Ce terme est souvent utilisé pour 
décrire la situation dans laquelle un parent, qu'il s'agisse d'un père ou d'une mère, élève 
seul ses enfants sans la présence de l'autre, que ce soit en raison du divorce, de la 
séparation, du décès ou d'autres circonstances. 

Ménage élargi : il est composé du noyau familial et d’autres personnes avec ou sans lien 
de parenté avec le chef de ménage (CM) ; 

Ménage composite : un ménage composite désigne les ménages sans noyau familial, 
autrement dit, ceux composés de personnes n’ayant pas forcément un lien de parenté avec 
le chef de ménage. 

X.3. TYPE DES MÉNAGES  

Dans le Recensement général de la population et de l’habitat du Sénégal, deux types de 
ménages ont été identifiés : les ménages ordinaires et les ménages collectifs. Dans la 
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région de Kédougou, les ménages ordinaires qui se chiffrent à 31 378 constituent la grande 
majorité, représentant ainsi 99,4% du total des ménages. Les ménages collectifs ne 
représentent que 0,6% du total des ménages. Il convient de préciser que l’analyse des 
données du RGPH-5 porte exclusivement sur la population résidente, c’est-à-dire celle 
habituellement installée sur le territoire national. 

Tableau X-1 : Répartition des ménages par type 
Type de ménage Effectif Pourcentage 
Ordinaire 31 378 99,4 
Collectif 180 0,6 
Région 31 558 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.4. MÉNAGES ORDINAIRES  

En 2023, le nombre de ménages recensés résidant dans la région de Kédougou se chiffre 
à 31 378 ménages. Ces ménages sont dirigés par des hommes ou des femmes et sont de 
tailles diverses. Dans cette partie, l’analyse portera sur la taille des ménages ordinaires par 
département, selon le sexe du chef de ménage.  

 TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET REPARTITION SPATIALE 
En 2023, les ménages ordinaires recensés dans la région de Kédougou sont caractérisés 
par une taille moyenne assez élevée (8 individus), notamment en milieu rural où ils 
atteignent 8 individus, contre 7 en milieu urbain. Des disparités sont toutefois notées entre 
les départements. Saraya affiche la taille moyenne la plus élevée, avec 8 personnes, tandis 
que Salémata enregistre la taille de ménage la plus faible évaluée à 6 personnes. Le 
département de Kédougou se situe à un niveau intermédiaire, avec une moyenne de 7 
personnes. 

Dans les départements, des disparités sont notées sur la taille du ménage ordinaire selon 
le milieu de résidence. En effet, les tailles les plus élevées sont enregistrées dans les milieux 
ruraux des départements avec plus de 7 personnes en moyenne par ménage ordinaire. Par 
contre, les tailles de ménage les moins élevées sont notées dans le milieu urbain de 
Salémata avec moins de 6 personnes en moyenne par ménage ordinaire. Le tableau 
suivant donne la répartition de la taille des ménages ordinaires par région selon le milieu de 
résidence. 

Tableau X-2 : Répartition de la taille moyenne des ménages ordinaires par département selon le milieu de 
résidence 

Département Milieu de résidence 
Urbain Rural Ensemble 

KEDOUGOU 7,1 8,1 7,6 
SALEMATA 6,1 7,1 6,9 
SARAYA 8,0 8,1 8,0 
REGION 7,2 7,9 7,7 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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 TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET CARACTERISTIQUES DU CHEF DE 
MENAGE 

Au niveau régional et dans les départements, la taille des ménages ordinaires varie selon 
les caractéristiques sociodémographiques du chef de ménage. En effet, la taille des 
ménages dirigés par des hommes est supérieure à celle des ménages dirigés par des 
femmes. Cette situation est observée quel que soit le département ou le milieu de 
résidence. 

Dans le département de Saraya, la taille la plus élevée (8 en moyenne) est observée chez 
les ménages dirigés par les hommes. Chez les ménages dont le chef est de sexe féminin, 
la taille la plus grande est observée dans le département de Kédougou où elle est estimée 
à 6 individus. Pour les ménages dirigés par des hommes, la taille des ménages la plus faible 
est observée dans le département de Salémata (7 individus). 

Tableau X-3 : Taille moyenne des ménages par milieu de résidence et par département selon le sexe du 
chef de ménage 
Contexte de 
résidence 

Sexe du chef de ménage Ensemble Masculin Féminin 
Milieu de résidence 

Urbain 7,4 6,3 7,2 
Rural 8,4 4,9 7,9 

Département 
KEDOUGOU 8,1 5,9 7,6 
SALEMATA 7,3 5,1 6,9 
SARAYA 8,3 5,1 8,0 
Région 8,1 5,6 7,7 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.5. STRUCTURE DES MENAGES ORDINAIRES 

 TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES PAR DEPARTEMENT 
Nous distinguons cinq types de ménages ordinaires que sont : le ménage isolé, le ménage 
monoparental, le ménage nucléaire, le ménage élargi et le ménage composite. 

Les ménages élargis représentent la catégorie la plus importante au niveau régional, quels 
que soient le département et le milieu de résidence (soit un peu plus de 5 ménages sur 10). 
Les ménages nucléaires représentent la deuxième catégorie la plus importante 
représentant 20,8% du total des ménages. Les ménages isolés, composites et 
monoparentaux représentent respectivement 10,3%, 8,9% et 4,1% du total des ménages 
ordinaires. Cette structure des ménages ordinaires reste la même au niveau des milieux de 
résidence. Toutefois, il est noté une prédominance en milieu rural des ménages de types 
isolé et nucléaire. En effet, les ménages de type isolé et nucléaire représentent 
respectivement 56,9% et 21,5% des ménages ordinaires ruraux (respectivement 54,0% et 
19,4% des ménages ordinaires urbains).   

A l’échelle départementale, les mêmes tendances sont observées mais avec quelques 
disparités. Les ménages élargis dominent dans tous les départements de la région de 
Kédougou et en particulier dans le département de Salémata où ils représentent un peu 
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plus de 6 ménages sur 10 (59,1%). Dans les départements de Kédougou et de Saraya la 
proportion des ménages élargis est respectivement de 57,8% et de 52,1%. 

Les ménages nucléaires représentent le deuxième type de ménages ordinaires le plus 
fréquent dans tous les départements, avec des proportions qui se situent à 24,1% pour le 
département de Salémata et 20,3% pour les autres départements.  

Tableau X-4 : Répartition des ménages par département et par milieu de résidence selon la typologie 

Département 
Types de ménage 

Total Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

KEDOUGOU 9,1 5,0 20,3 57,8 7,8 100 
SALEMATA 6,2 5,4 24,1 59,1 5,3 100 
SARAYA 13,4 2,3 20,3 52,1 11,8 100 
Urbain 12,8 5,4 19,4 54,0 8,4 100 
Rural 9,0 3,5 21,5 56,9 9,1 100 
REGION 10,3 4,1 20,8 55,9 8,9 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES PAR SEXE ET DEPARTEMENT 

La typologie de ménages observés au niveau de la région de Kédougou et dans ces 
départements varie selon le sexe du chef de ménage, même si les ménages ordinaires de 
type élargi (46,7%) prédominent quel que soit le sexe du chef de ménage (dont 56,8% et 
51,6%). En effet, dans les ménages dirigés par des hommes, les ménages élargis (56,8%), 
nucléaires (23,6%) et isolés (10,4%) sont plus fréquents. Cette structuration diffère de celle 
observée chez les ménages dirigés par les femmes pour lesquels les ménages de type 
élargi sont majoritaires (51,6%), suivi des ménages de type de monoparentaux (20,6%) et 
composites (12,0%).  

Cette situation est également notée dans l’ensemble des départements de la région avec 
des proportions de ménages élargis plus élevés aussi bien chez les ménages dirigés par 
des hommes que ceux dirigés par des femmes. 

Chez les ménages dirigés par des hommes, ceux de type monoparental sont en plus faible 
proportion, alors que chez les ménages dirigés par des femmes, les ménages nucléaires 
constituent la composante la moins importante. Chez les ménages dirigés par des femmes, 
ceux monoparentaux sont, en effet, à des proportions variantes entre 22,0% pour le 
département de Salémata et près de 19,5% pour le département de Saraya, alors que chez 
les ménages dirigés par des hommes, ces proportions y sont inférieures à 1,1% tous 
départements confondus. 
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Tableau X-5 : Répartition (%) des ménages par sexe du chef de ménage et par département selon la 
typologie 

SEXE Département 
Ménage isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite Total 

Masculin 

KEDOUGOU 9,5 1,1 23,7 58,9 7,0 100,0 
SALEMATA 5,1 0,8 29,3 61,5 3,3 100,0 
SARAYA 13,2 0,8 21,8 52,8 11,5 100,0 
Total 10,4 0,9 23,6 56,8 8,3 100,0 

Féminin 

KEDOUGOU 7,7 20,5 7,0 53,8 11,0 100,0 
SALEMATA 10,0 22,0 5,3 50,4 12,4 100,0 
SARAYA 16,1 19,5 4,6 44,9 14,9 100,0 
Total 9,6 20,6 6,3 51,6 12,0 100,0 

Total 

KEDOUGOU 9,1 5,0 20,3 57,8 7,8 100,0 
SALEMATA 6,2 5,4 24,1 59,1 5,3 100,0 
SARAYA 13,4 2,3 20,3 52,1 11,8 100,0 
Total 10,3 4,1 20,8 55,9 8,9 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
 
A l’opposé, les ménages isolés sont en plus grande proportion dans les foyers dont le chef 
est un homme. Au niveau de la région de Kédougou, 10,4% des ménages ordinaires dirigés 
par un homme sont de type isolé, alors que cette proportion est évaluée à 9,6% chez les 
ménages dirigés par des femmes.  

Dans les départements, en particulier chez les ménages dirigés par un homme, le poids des 
ménages isolés est plus important dans les départements de Saraya (13,2%) et de 
Kédougou (9,5%). Par contre, dans les ménages dirigés par une femme, les plus grandes 
proportions de ménages isolés sont dans les départements Saraya (16,1%) et Salémata 
(10,0%).  

Les ménages ordinaires nucléaires constituent la deuxième plus importante catégorie des 
ménages dirigés par des hommes (23,6%). Par contre, les ménages nucléaires ne 
représentent que 6,3% du total des ménages ordinaires dirigés par des femmes.  

Les proportions observées dans les départements ne s’écartent pas de la moyenne régionale, 
quel que soit le sexe du chef de ménage.  

 TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRE PAR CLASSE D’AGE DU CM 
L’analyse de la typologie des ménages ordinaires dirigés par les hommes par groupe d’âge 
montre une structure variable selon le groupe d’âge. En effet, le poids des ménages isolés 
est plus élevé au niveau des tranches d’âges inférieurs pour lesquelles il est au moins 
évalué à 15,9%. Il en est de même pour les ménages composites dirigés par des hommes 
dont la proportion baisse avec les tranches d’âge, passant de 29,3% pour les 15-19 ans à 
9,0% pour celle 35 à 39 et à 1,7% pour la tranche d’âge 75-79 ans. Par contre, le scénario 
inverse est observé pour les ménages élargis dirigés par des hommes. En effet, le poids de 
ces ménages tend à augmenter avec l’âge du chef de ménage puisqu’il se situe entre 25,4% 
et 42,7% pour les chefs de ménage d’âges compris âgés entre 15 et 34 ans.  

Les proportions les plus élevées de ménages élargis dirigés par des hommes sont 
observées pour les tranches d’âge supérieures. En effet, à partir de la tranche d’âge 35-39 
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ans, plus de la moitié des ménages ordinaires dirigés par des hommes sont de type élargi, 
avec des proportions atteignant 82,8% pour les ménages dont le chef est âgé de 75 à 70 
ans. C’est au niveau des tranches d’âges intermédiaires (30 à 59 ans) où se situent les plus 
grandes proportions de ménages nucléaires dirigés par des hommes (près du quart des 
ménages). 

Tableau X-6 : Proportion (%) des ménages ayant un chef de ménage de sexe masculin selon la typologie 
par groupe d'âge 
Groupes 
d'âges 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

Total 

15-19 20,0 2,2 12,6 35,9 29,3 100 
20-24 27,0 0,6 19,6 25,4 27,4 100 
25-29 21,4 0,8 27,4 34,7 15,8 100 
30-34 15,9 0,9 27,6 42,7 12,8 100 
35-39 12,3 0,8 26,5 51,2 9,2 100 
40-44 8,8 1,0 25,0 58,0 7,3 100 
45-49 5,4 0,7 24,5 64,9 4,5 100 
50-54 5,3 0,8 23,0 68,3 2,6 100 
55-59 4,5 0,9 23,1 69,0 2,4 100 
60-64 3,1 1,2 16,1 77,8 1,8 100 
64-69 2,0 0,9 17,6 77,8 1,7 100 
70-74 2,5 0,9 14,5 79,7 2,4 100 
75-79 2,9 1,7 10,9 82,8 1,7 100 
80+ 3,6 1,2 12,5 79,2 3,6 100 

Total 10,4 0,9 23,6 56,8 8,3 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

Parmi les ménages dirigés par des femmes, ceux de type élargi ont un plus grand poids, 
surtout au niveau des tranches d’âges supérieures. En effet, la proportion des ménages 
nucléaires se situe entre 40,3% et 47,0% pour les tranches d’âge 15-39 ans. Au-delà de 
cette tranche d’âge, les ménages élargis représentent plus de la moitié des ménages dirigés 
par des femmes, avec une proportion variant entre 50,9% pour les la tranche d’âge 80 ans 
et plus et 65,5% pour la tranche d’âge 55-59 ans.  

Les ménages monoparentaux dirigés par des femmes constituent la deuxième plus 
importante catégorie au niveau des tranches d’âge allant de 20 à 59 ans. Tandis que pour 
les autres tranches d’âge, les ménages composites constituent la seconde catégorie la plus 
importante, à l’exception de la tranche d’âge 80 ans et plus pour laquelle le ménage isolé 
occupe la deuxième place. 

Tableau X-7 : Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe féminin selon la typologie par 
groupe d'âge 

Groupes 
d'âges 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

Total 

12-14 9,1 5,2 11,7 53,2 20,8 100 
15-19 7,4 12,9 16,7 35,2 27,8 100 
20-24 13,1 19,7 10,4 41,4 15,3 100 
25-29 13,5 22,1 12,0 40,7 11,7 100 
30-34 11,8 24,3 11,3 40,3 12,4 100 
35-39 5,4 34,1 7,5 47,0 5,9 100 
40-44 5,5 24,7 4,9 59,0 5,9 100 
45-49 5,8 25,4 4,0 56,1 8,7 100 
50-54 5,8 21,3 2,9 61,2 8,8 100 
55-59 9,4 11,9 2,2 65,5 10,9 100 
60-64 14,1 9,8 1,3 58,1 16,7 100 
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Groupes 
d'âges 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

Total 

64-69 16,5 9,9 1,3 51,9 20,3 100 
70-74 11,8 9,3 3,1 54,1 21,7 100 
75-79 13,7 5,4 1,4 56,3 23,3 100 
80+ 19,0 12,7 0,0 50,9 17,4 100 

Total 9,6 20,6 6,3 51,6 12,0 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

  



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Kédougou

143

143 
 

CONCLUSION 
Les résultats du cinquième Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-
5) montrent la prépondérance des ménages ordinaires (99,4%) qui abritent 98,5% de la 
population de la région. 

Les ménages ordinaires sont caractérisés par une taille encore élevée, avec une moyenne 
de 7 individus par ménages, surtout en milieu rural où 8 individus en moyenne sont 
dénombrés par ménage. Les ménages collectifs sont constitués majoritairement de daaras 
traditionnels. Les ménages ordinaires les plus peuplés se trouvent dans le département de 
Saraya, avec une taille moyenne de 8 individus.  

Les ménages qui enregistrent les nombres d’individus les plus élevés sont ceux dirigés par 
un homme. 

La structure des ménages est largement dominée par les ménages élargis, quels que soient 
le milieu de résidence, le département et le sexe du chef de ménage. Ils concernent plus 
de cinq (5) ménages sur dix (10), localisés essentiellement en milieu rural et majoritairement 
dirigés par des hommes.  

La structure des ménages varie selon les caractéristiques du chef de ménages. En effet, 
plus l’âge des chefs de ménages est élevé, plus leurs ménages sont de type élargi.  

Les ménages isolés sont plus nombreux chez les chefs de ménage de sexe masculin. Par 
contre, la monoparentalité est plus fréquente chez les femmes. 
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 AGRICULTURE 

XI.1. INTRODUCTION 

L’émergence agricole repose sur une ambition claire : « construire une Agriculture 
productive, compétitive, diversifiée, durable et pourvoyeuse d’emplois décents. » (PASAD12 
2021-2025). A ce titre, le Secteur agricole, en tant que levier essentiel de l'économie 
nationale, joue un rôle clé dans le développement économique et social du pays. 

Cela s'explique à la fois par la part importante de la population qui en dépend directement 
et par sa dimension stratégique en matière de sécurité alimentaire, contribuant ainsi à la 
régulation des équilibres macroéconomiques et sociaux. Malgré ses atouts, l'agriculture 
sénégalaise est confrontée à diverses contraintes nécessitant une réflexion approfondie. 
Les principaux objectifs attribués à ce secteur comprennent l'atteinte de l'autosuffisance en 
produits agricoles de base, l'amélioration des revenus des populations rurales et 
l'intégration aux marchés national et international. Pour atteindre ces objectifs, il est 
impératif de disposer d'informations fiables, pertinentes et constamment mises à jour. 

L'analyse des données du 5e Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-
5), offre une opportunité cruciale pour éclairer les décideurs sur les orientations à suivre. 
Ces nouvelles données facilitent l'élaboration d'indicateurs pertinents, permettant 
d'identifier, de concevoir et de mettre en œuvre une stratégie propice au développement 
rural, en mettant l'accent sur l'agriculture particulièrement dans la région de Kédougou. 

Ce chapitre commence par présenter les caractéristiques socioéconomiques des ménages 
agricoles, ensuite explore les activités agricoles au sens large, particulièrement la pratique 
des grandes cultures, de l’horticulture, de la sylviculture, de l’arboriculture, de la pêche, de 
l’aquaculture et de l’élevage. 

XI.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Campagne agricole : 
Elle fait référence à la période des travaux champêtres (débroussaillage, semis, récoltes, 
commercialisation) qui sont réalisés durant une partie d’année civile pour se terminer 
l’année suivante. Une partie de la campagne agricole a lieu durant la saison des pluies 
pendant laquelle les agriculteurs cultivent différents produits (par exemple les céréales 
comme le mil et le sorgho ; les légumineuses comme le niébé et l’arachide ; et parfois des 
légumes comme le gombo, le piment ou le « diakhatou23 » encore appelé aubergine 
amère). 

En dehors de la saison des pluies, les agriculteurs peuvent pratiquer des cultures irriguées 
et de contre saison, souvent le maraîchage (cultures de légumes), des cultures de décrues 
le long des fleuves Sénégal et Gambie (Kédougou). Dans ce cas, les cultures en amont 

 
2 PASAD : Programme agricole pour la souveraineté alimentaire durable. 
3 Encore appelé Khoulougné dans certaines zones du Sénégal. 
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sont le sorgho ou le maïs, puis plus bas le gombo, la courge, la patate douce ou le niébé et 
les cultures maraichères. 

Ménage agricole : 
Un ménage est dit agricole si au moins un de ses membres pratique l'agriculture (au sens 
large), pour son propre compte ou pour le compte du ménage, sans y uniquement être salarié. 
On parle d’agriculture au sens large si l’une au moins des activités suivantes est pratiquée : 
- Cultures pluviales ou grandes cultures ; 
- Cultures de décrue ; 
- Cultures de bas-fonds ; 
- Cultures maraîchères ; 
- Cultures fourragères ; 
- Plantations fruitières ; 
- Cultures florales ou ornementales ; 
- Élevage ; 
- Pêche ; 
- Foresterie. 
Exploitation agricole : 
Le concept d’exploitation agricole utilisé dans le recensement est celui d’une unité familiale 
de production. Il est donc défini par rapport au ménage agricole. L’exploitation agricole est 
donc l’ensemble des personnes et du patrimoine d’un ménage agricole. Le patrimoine de 
l’exploitation agricole comprend notamment le matériel agricole, les bâtiments et 
installations fixes, le cheptel et les terres en culture ou en jachère, généralement mises en 
valeur par les membres du ménage agricole au profit du ménage ou au profit de membres 
du ménage. Par convention, le chef de ménage est le chef de l’exploitation agricole et il 
sera appelé ″chef d’exploitation″. 

Champ : 
C’est une étendue de terre d'un seul tenant délimitée par des limites naturelles ou par 
d'autres exploitations et pouvant comporter une ou plusieurs parcelles. Une limite naturelle 
d’un champ peut être une route, un marigot, un ruisseau ou une réserve forestière. 

Parcelle : 
C’est une étendue de terre d'un seul tenant, correspondant à un champ ou à une partie d'un 
champ et portant une seule culture ou une association de cultures. Concernant les cultures 
pérennes ou arbustives, une parcelle est composée d'arbres pouvant appartenir à 
différentes espèces et avoir des âges différents. 

Agriculture pluviale : 
C’est toute pratique agricole pendant la saison des pluies, généralement de Juin à Octobre. 

Agriculture de décrue : 
Pendant la saison de pluies, un fleuve peut sortir de son lit. C'est la période de crue. 
L’agriculture de décrue est pratiquée généralement le long des fleuves après le retrait des 
eaux de crue. La crue est le fait qu'un fleuve déborde de son lit, après de fortes pluies. Les 
lopins de terre situés sur la bordure du fleuve deviennent un amas de boue. L'accès au 
fleuve devient pénible. C’est la décrue. Cette période est particulièrement importante pour 
les cultivateurs. Les terres longuement humidifiées par le fleuve deviennent des endroits 
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propices pour faire pousser n'importe quelle variété de céréales, de tubercules et de 
légumes… c’est l’agriculture de décrue. 
Agriculture irriguée : 
Il s’agit de toute pratique agricole qui nécessite un drainage/canalisation ou un appoint d’eau 
et nécessitant souvent des aménagements hydro- agricoles. 

Agriculture maraîchère : 
C’est la culture de légumes en contre saison. 

Arboriculture fruitière : 
C’est la culture des arbres fruitiers. 

Floriculture : 
C’est l’exploitation des cultures florales (fleurs, plantes ornementales et feuillage). 

Culture vivrière : 
Il s’agit de culture pratiquée principalement en vue de la consommation alimentaire du 
ménage. On donne parfois à ce terme le sens de culture pratiquée pour la consommation 
sur place, sans commercialisation. 

Culture de rente : 
Elle est généralement destinée à la vente. Au Sénégal, la première culture de rente est 
l’arachide suivie du coton… : c’est la culture qui peut générer des liquidités, souvent 
destinées à l’exportation, par opposition avec la culture vivrière, destinée habituellement à 
la propre consommation. 

Cultures fourragères : c’est la culture pratiquée pour la nourriture du bétail. 
Contre-saison froide : c’est la saison qui va d’octobre à mars. 
Contre-saison chaude : c’est la saison qui va d’avril à juin. 
Décrue : c’est la saison qui va d’octobre à janvier. 
Pêche : 
La pêche est l’activité consistant à capturer des animaux (poissons, crustacés, mollusques) 
dans leur milieu naturel : 
- en milieu marin, on parle de pêche maritime, 
- en eau douce (étang, lac, fleuve, rivière), il s’agit de pêche continentale. 
A côté de ces types de pêche nous avons la pisciculture ou l’aquaculture, c'est-à-dire 
l’élevage des espèces aquatiques animales ou végétales. 

Fruits de mer : ils sont constitués de mollusques (coquillage « pagne », par exemple, 
huîtres), crustacées (crevettes, langoustes, gambas, crabes). 

Sylviculture : 
C’est la culture des arbres et l’entretien des forêts. 
Elle comprend : 
- la production de plants (pépinière) ; 
- le reboisement ; 
- la mise en défens ; 
- la régénération artificielle assistée ; 
- l’aménagement. 
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Production forestière : 
Ce sont les produits issus de l’exploitation de la forêt. 
Elle comprend : 
- le bois de chauffe ; 
- le charbon de bois ; 
- le bois de service ; 
- le bois d’œuvre ; 
- les produits de cueillette ; 
- la faune (chasse, élevage). 
Bois d'œuvre : regroupe les espèces utilisées dans la menuiserie, l’ébénisterie, la 
construction (charpente) et dans l'industrie dont les diamètres d'exploitabilité sont 
supérieurs ou égales à 45 cm. Leur exploitation se fait par des organismes agréés par l’Etat 
qui leur alloue annuellement un quota. 

Bois d'artisanat comprend : 
Þ d’une part : les palmiers et rôniers morts ; 
Þ d’autre part : les sujets morts d’espèces de bois d’œuvre dont les diamètres sont 

supérieurs à 15 cm et inférieurs aux diamètres d'exploitabilité. Ce bois d’artisanat est 
à usage de sculpture et de menuiserie. 
 

Bois de service : comprend les tiges de bambou, les panneaux de crinting, les lattes de 
rôniers, les piquets, les poteaux, les perches etc. 

Produits de cueillette : regroupent les fruits, écorces, racines, gomme, feuilles, gousses, 
huiles, résine, fourrage, vin de palme, miel sauvage, etc. 

Produits de la chasse : gibier, trophées, et produits dérivés. 

Mise en défens : ensemble de mesures consensuelles prises par les populations locales 
pour réhabiliter et conserver les ressources sylvo-pastorales d’une zone de leur terroir. 

Moissonneuse/Batteuse : est une machine agricole automotrice destinée à la récolte de 
plantes à graines, principalement les céréales, en une seule opération. Elle permet de 
réaliser simultanément la moisson et le battage, opérations qui étaient auparavant 
dissociées dans le temps. 

XI.3. RÉPARTITION SPACIALES DES MÉNAGES AGRICOLES 

 REPARTITION DES MENAGES AGRICOLES   
Au niveau régional, 15 871 ménages pratiquant l'agriculture au sens large ont été 
dénombrés. Le département de Kédougou se distingue en comptant le plus grand nombre 
de ménages agricoles. En effet, plus de la moitié des ménages pratiquant l’agriculture 
(52,2%) se trouvent dans le département de Kédougou, soit 8 283 ménages. En revanche, 
dans les départements de Saraya (26,5%) et de Salemata (21,3%), la proportion de 
ménages pratiquant l'agriculture est beaucoup plus faible.  

En considérant le milieu de résidence, une situation similaire est notée avec le niveau 
régional. Quel que soit le milieu de résidence, le département de Kédougou compte plus de 
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ménages pratiquant l’agriculture au sens large (69,1% en milieu urbain et 46,9% en milieu 
rural). 

Tableau XI-1 : Répartition des ménages agricoles par le département selon le milieu de résidence  
 
Département 

Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

KEDOUGOU 2603 69,1 5680 46,9 8283 52,2 
SALEMATA 699 18,6 2677 22,1 3376 21,3 
SARAYA 465 12,3 3747 31,0 4212 26,5 
Région 3767 100 12104 100 15871 100 

      Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 REPARTITION DES ACTIVITES AGRICOLES    
L’agriculture est plus présente dans les zones rurales (79,0%) que dans les zones urbaines 
(21,0%), mettant en évidence sa prédominance dans les campagnes. Le département de 
Kédougou est particulièrement agricole, avec 50,0% de sa population engagée dans cette 
activité, contrairement à Salémata (22,0%) et Saraya (27,0%) où l’agriculture est moins 
développée.  

L’élevage, pratiqué principalement en milieu rural (77,0%) est également plus observé dans 
les départements de Kédougou et de Saraya. Le département de Kédougou se distingue 
avec 55,0% des ménages pratiquant l’élevage, suivi de Saraya avec 49,0%, tandis que 
Salémata affiche 24,0%.  

L’analyse des données de la pêche et de l’aquaculture montre une prédominance de ces 
activités dans le milieu rural où 81,0% des ménages y pratiquent cette activité. Elles sont 
particulièrement concentrées dans les départements de Kédougou (43,0%) et de Saraya 
(38,0%), tandis que Salémata enregistre une proportion plus faible de 19,0%. 

Concernant l’horticulture, les ménages ruraux pratiquent plus cette culture que ceux urbains 
(78,0% contre 22,0%). Elle est plus pratiquée également par les ménages vivant dans le 
département de Kédougou (50,0%). 

L’analyse des données de la sylviculture montre que cette activité est largement plus 
pratiquée en milieu rural, avec 91,0% des ménages impliqués dans cette pratique. Elle est 
particulièrement concentrée dans les départements de Saraya (45,0%) et Salémata 
(36,0%), ce qui souligne leur rôle clé dans cette activité. 

Tableau XI-2 : Répartition des ménages agricoles suivant le milieu de résidence et le département selon 
le type d’activité agricole 

  Agriculture Elevage Pêche et  
Aquaculture Horticulture Sylviculture 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
Milieu de Résidence 

Urbain 3061 21 2258 23 25 19 585 22 1 9 
Rural 11792 79 7578 77 104 81 2070 78 10 91 

Département 
KEDOUGOU 7475 50 5024 51 55 43 1333 50 2 18 
SALÉMATA 3320 22 2660 27 24 19 726 27 4 36 
SARAYA 4059 27 2152 22 49 38 596 22 5 45 
Région 14853 100 9836 100 129 100 2654 100 11 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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 EMPLACEMENT DU PRINCIPAL LIEU D'EXPLOITATION 
Dans la région de Kédougou, la plupart des ménages agricoles pratiquent l’agriculture dans 
le village/quartier (32,6%) ou à l’extérieur de la concession (28,7%). L’emplacement du 
principal lieu d’exploitation de la culture pluviale varie en fonction du département. En effet, 
à l’instar du niveau régional, elle est plus pratiquée dans le village/quartier, notamment au 
niveau des départements de Salémata (37,6%) et Saraya (35,3%). De plus, la pratique de 
la culture pluviale à l’extérieur de la concession, concerne plus les départements de Saraya 
(35,3%) et de Salémata (26,4%). En revanche, 21,0% des ménages qui pratiquent la culture 
pluviale dans la concession résident dans le département de Kédougou. 

Tableau XI-3 : Répartition des ménages agricoles suivant l’emplacement du principal lieu d’exploitation 
(culture pluviale) selon le département (en %) 

Département 

Dans la 
concession 

Extérieur de la 
concession 

Dans le 
village/quartier 

Dans la 
commune de 
résidence du 

ménage 

Hors de la 
commune de 
résidence du 

ménage 
Effectif 
Total 

Effectif % Effectif % Effecti
f % Effectif % Effectif % 

KEDOUGOU 1 561 21,0 1 939 26,1 2 145 28,9 1 307 17,6 476 6,4 7 428 
SALÉMATA 625 19,0 870 26,4 1 239 37,6 473 14,4 89 2,7 3 296 
SARAYA 275 6,9 1 414 35,3 1 414 35,3 868 21,7 37 0,9 4 008 
Région 2 460 16,7 4 222 28,7 4 798 32,6 2 648 18,0 602 4,1 14 730 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.4. TAILLE DES MÉNAGES AGRICOLES ET CARACTERISTIQUES DES CM 

 TAILLE DES MENAGES AGRICOLES ET MILIEU DE RESIDENCE 
L’analyse de la taille selon le milieu de résidence montre que près de sept ménages 
agricoles sur dix (67,0%) ont une taille inférieure ou égale à 10 personnes. Cette même 
situation est observée aussi bien en milieu urbain (67,0%) qu’en zone rurale (67,0%). 

Par ailleurs, les mêmes situations sont observées dans les ménages agricoles ayant des 
tailles supérieures comprises entre 11 et 20 personnes (25,0% quel que soit le milieu de 
résidence). 

En revanche, les ménages agricoles ayant des tailles supérieures à 30 personnes ne 
représentent que moins de 2,0%, quel que soit le milieu de résidence.   

Tableau XI-4 : Répartition des ménages agricoles suivant leur taille selon le milieu de résidence 
Taille du 
ménage 

Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

1-10 2528 67,0 8054 67,0 2528 67,0 
11-20 958 25,0 3083 25,0 958 25,0 
21-30 202 5,0 659 5,0 202 5,0 
31-40 53 1,0 190 2,0 53 1,0 
41-50 11 0,0 62 1,0 11 0,0 
51 et plus 15 0,0 57 0,0 15 0,0 
Total 3767 100 12104 100 3767 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Kédougou

150

150 
 

 AGE DES CHEFS DE MENAGES AGRICOLES 
L’analyse des âges des chefs de ménages agricoles de la région de Kédougou montre que 
la majorité de ces derniers, qu’ils soient hommes ou femmes, ont entre 35 et 59 ans, 
représentant 59% des ménages dirigés par des hommes et 59,2% de ceux dirigés par des 
femmes. 

Parmi les hommes chefs de ménages, 22,9% sont âgés de 60 ans ou plus, tandis que chez 
les femmes cheffes de ménage cette proportion est de 21,2%. Par ailleurs, seulement 2,5% 
des hommes chefs de ménages ont moins de 24 ans. 

        Tableau XI-5 : Répartition des chefs de ménages agricoles suivant le groupe d’âges selon le sexe du chef  

  
Classe d'âges 

Homme Femme Ensemble 
Effectif (en %) Effectif (en %) Effectif (en %) 

Moins de 24 338 2,5 138 6,0 476 3,0 
25-34 2114 15,6 312 13,6 2426 15,3 
35-59 8011 59,0 1358 59,2 9369 59,0 
60 et + 3114 22,9 486 21,2 3601 22,7 
Total 13576 100 2294 100 15871 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 SEXE ET MILIEU DE RESIDENCE DES CHEFS DE MENAGES AGRICOLES 
L’analyse de la répartition des chefs de ménages agricoles de la région de Kédougou selon 
le sexe et le milieu de résidence met en évidence des disparités dans les ménages 
agricoles, avec une prédominance des hommes. En effet, 85,5% des ménages agricoles 
sont dirigés par des hommes, tandis que seulement 14,5% sont dirigés par des femmes. 

Dans le département de Kédougou, 78,3% des ménages urbains sont dirigés par des 
hommes, contre 21,7% par des femmes. Cette tendance se retrouve également en milieu 
rural, bien que la proportion de ménages dirigés par des femmes soit plus faible (13,3%) 
dans les zones urbaines. Le département de Saraya enregistre la proportion la plus élevée 
de ménages agricoles dirigés par des hommes, avec 92,4%. Il montre, ainsi, une forte 
prédominance masculine dans la gestion des ménages agricoles de ce département. Les 
départements de Kédougou et Salémata suivent également cette tendance, avec 
respectivement 84,1% et 80,7% de ménages dirigés par des hommes. 

Tableau XI-6 : Répartition des chefs ménages agricoles suivant le milieu de résidence et le sexe du CM 
selon le département (en %) 

Département 
Urbain Rural Ensemble 

Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin 
KEDOUGOU 78,3 21,7 86,7 13,3 84,1 15,9 
SALÉMATA 76,6 23,4 81,7 18,3 80,7 19,3 
SARAYA 84,7 15,3 93,3 6,7 92,4 7,6 
Région 78,8 21,2 87,6 12,4 85,5 14,5 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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XI.5. GRANDES CULTURES PRATIQUÉES  

 MENAGES AGRICOLES SELON LE NOMBRE DE PARCELLES POSSEDEES   
L’analyse de la répartition du nombre de parcelles détenues par les ménages agricoles dans 
la région de Kédougou révèle une diversité concernant la disponibilité des terres selon le 
milieu de résidence. En effet, 72,9% des ménages agricoles possèdent entre 1 et 3 
parcelles. Ce taux est légèrement plus faible en milieu urbain (67,9%) par rapport au milieu 
rural (74,4%). Par ailleurs, 0,2% des ménages agricoles détiennent 50 parcelles ou plus. 
Parmi eux, 0,4% se trouvent en milieu urbain et 0,1% en milieu rural.  

Toutefois, il faut noter aussi que 19,8% des ménages agricoles du milieu urbain et 0,8% de 
ceux du milieu rural, ne possèdent pas de parcelles. 

Tableau XI-7 : Répartition des ménages agricoles suivant le nombre de parcelles possédées selon le milieu 
de résidence (en %)  

Nombre de 
parcelles 

possédées 

Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

0 748 19,8 96 0,8 843 5,3 
1-3 2557 67,9 9009 74,4 11567 72,9 

  4-5 256 6,8 1379 11,4 1635 10,3 

06-10 135 3,6 1004 8,3 1138 7,2 

11-20 34 0,9 467 3,9 501 3,2 

21-35 18 0,5 104 0,9 122 0,8 

36-49 5 0,1 33 0,3 38 0,2 

50 ou plus 14 0,4 11 0,1 25 0,2 

Total 3767 100 12104 100 15871 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 MENAGES AGRICOLES SELON LE NOMBRE DE PARCELLES EXPLOITEES   
L’analyse de la répartition des parcelles agricoles exploitées par les ménages de la région 
de Kédougou met en évidence la variation du nombre de parcelles exploitées. En effet, 
77,5% des ménages agricoles exploitent entre 1 et 3 parcelles. Cette situation est assez 
similaire en milieu urbain (79,2%) et en milieu rural (77,2%), suggérant que le nombre de 
parcelles exploitées dans la région reste généralement modeste, indépendamment du 
milieu de résidence. Par contre, la proportion des ménages agricoles exploitant plus de 10 
parcelles reste faible (un peu moins de 4,0%).  

Tableau XI-8 : Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles exploitées selon le milieu de 
résidence  

Nombre de parcelles exploitées Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

0 224 7,2 120 1,0 344 2,3 
1 1638 52,4 4606 38,6 6244 41,4 
2 653 20,9 3288 27,5 3941 26,1 
3 184 5,9 1322 11,1 1506 10,0 
4 180 5,8 837 7,0 1017 6,8 
5 56 1,8 370 3,1 426 2,8 

06-10 114 3,7 876 7,3 991 6,6 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Kédougou

152

152 
 

Nombre de parcelles exploitées Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

11-20 38 1,2 406 3,4 444 2,9 
21-35 16 0,5 79 0,7 95 0,6 
36-49 7 0,2 21 0,2 28 0,2 

50 ou plus 15 0,5 19 0,2 35 0,2 
Total 3127 100 11944 100 15070 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TYPES DE CULTURES PRATIQUEES ET LEUR SAISONNALITE   
L’analyse des types de culture pratiqués dans la région de Kédougou révèle une situation 
marquée par la pratique de la culture pluviale et des pratiques irriguées. En effet, presque 
tous les ménages agricoles (99,2%) de la région de Kédougou pratiquent la culture pluviale. 
Bien que les proportions varient légèrement selon les départements, la culture pluviale est 
largement répandue, indiquant qu'elle reste le principal type de culture pratiqué dans la 
région. 

La proportion de ménages pratiquant la culture irriguée hors maraîchage est relativement 
faible, représentant seulement 5,2% des ménages agricoles de la région. Cette proportion 
varie selon les départements.  Salémata (6,6%) et Saraya (6,2%) ont les taux les plus élevés 
de culture irriguée hors maraîchage. Le département de Kédougou enregistre la proportion 
la plus faible de ménages pratiquant cette activité, avec 4,1%.  

Tableau XI-9 : Répartition des ménages agricoles suivant le type de culture pratiquée selon le département 
(en %) 

Département Culture 
pluviale 

Pourcentage Culture irriguée 
(hors maraichage) 

Pourcentage 

Département 
KEDOUGOU 7428 99,4 303 4,1 
SALÉMATA 3295 99,3 220 6,6 
SARAYA 4008 98,7 251 6,2 

Milieu de résidence 
Urbain 3033 99,1 230 7,5 
Rural 11698 99,2 545 4,6 
Région 14731 99,2 775 5,2 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TYPE DE MATERIELS AGRICOLES POSSEDE PAR LE MENAGE   
L’analyse des données sur les matériels agricoles possédés par les ménages dans la région 
de Kédougou met en évidence des disparités selon le milieu de résidence et le département.  

En effet, 78,0% des ménages ruraux possèdent du matériel motorisé tandis que 22,0% des 
ménages du milieu urbain en disposent.  

Le matériel motorisé est plus courant dans le département de Saraya ; 47,1% des ménages 
en possèdent. Dans les départements de Kédougou et Salémata, les proportions sont plus 
faibles, avec respectivement 42,8% et 10,1%. 

Le matériel attelé est plus possédé pour le département de Kédougou (48,3%), suivi de 
Saraya (28,1%) et de Salémata (23,6%).  
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Quel que soit le type de matériel, il est beaucoup plus possédé en milieu rural qu’en milieu 
urbain.  

Tableau XI-10 : Répartition (%) des ménages agricoles suivant le département et le milieu de résidence 
selon le type de matériels agricoles possédé (en %). 

Département/ 
Milieu de 

Résidence  

Motorisé Attelé 

Effectif   % Effectif %  
KEDOUGOU 660 42,8 3857 48,3 
SALEMATA 156 10,1 1884 23,6 
SARAYA 725 47,1 2247 28,1 
Urbain 339 22,0 1437 18,0 
Rural 1202 78,0 6551 82,0 
Total 1541 100,0 7988 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TYPE DE MATERIELS AGRICOLES UTILISE PAR LE MENAGE 
L’analyse des données de l’utilisation de matériel agricole dans la région de Kédougou met 
en lumière des différences notables entre les milieux urbain et rural ainsi qu’entre les 
départements. En effet, 80,2% des ménages du milieu urbain déclarent utiliser du matériel 
motorisé, contre 19,8% en milieu rural. Le département de Kédougou affiche la proportion 
la plus élevée de ménages agricoles (50,0%) utilisant du matériel motorisé. Dans le 
département de Saraya, 32,0% des ménages utilisent du matériel motorisé. Enfin, 17,9% 
des ménages à Salémata utilisent ce type de matériel. 

Le matériel attelé est plus utilisé dans le département de Kédougou (51,2%). 

Quel que soit le type de matériel, il est beaucoup plus utilisé en milieu rural qu’en milieu 
urbain. 

Tableau XI-11 : Répartition des ménages agricoles suivant le département et le milieu de résidence selon le 
type de matériels agricoles utilisé (en %). 
Département/ 

Milieu de 
résidence  

Motorisé Attelé 

Effectif  %  Effectif  %  
KEDOUGOU 1405 50,0 4432 51,2 
SALEMATA 503 17,9 2040 23,5 
SARAYA 900 32,0 2192 25,3 
Urbain 556 19,8 1577 18,2 
Rural 2252 80,2 7087 81,8 
Total 2807 100,0 8664 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.6. HORTICULTURE  

 MARAICHAGE ET FLORICULTURE  
L’analyse des cultures en contre-saison froide dans la région de Kédougou met en évidence 
une large pratique du maraîchage et de la floriculture, mais avec des disparités selon le type 
de produit, le milieu de résidence et le département. 
Les plantes ornementales et la carotte sont les cultures les plus pratiquées en contre-saison 
froide, avec les mêmes proportions de 95,7% des ménages. Le chou arrive en troisième 
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position avec 33,0% de ménages cultivant cette spéculation en contre-saison froide. 
L'aubergine amère et le concombre sont pratiqués par 25,8% des ménages en contre-
saison froide. 

En revanche, les cultures les moins pratiquées durant la contre-saison froide comprennent 
: le gombo (0,5%), la pastèque (1,0%), le melon (1,2%), la fraise (2,1%) et la pomme de 
terre (2,2%). 

En milieu rural, les plantes ornementales, le chou et la carotte sont les cultures les plus 
pratiquées. En effet, 96,2% des ménages cultivent des plantes ornementales, 6,2% 
pratiquent également la culture de la carotte et 33,8% le chou. 

Au niveau départemental, le département de Salémata se distingue avec la plus grande 
intensité de maraîchage en contre-saison froide des spéculations comme les plantes 
ornementales (36,7%), le chou (60%) et la carotte (71,4%).  

Par ailleurs, l’aubergine amère (60,6%) est plus pratiquée dans le département de Saraya 
tandis que le gombo (84,5%) est plus cultivé dans le département de Kédougou. 

Tableau XI-12 : Répartition des ménages agricoles pratiquant le maraîchage ou la floriculture durant la 
contre saison froide par département et par milieu de résidence selon le type de produit  
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Département 
KEDOUGO
U 

16,2 35,6 41,
6 

24,
7 

41,
3 

8,6 57,
0 

48,
2 

3,7 5,5 6,2 36,
2 

14,
5 

11,
6 

19,3 

SALÉMATA 36,7 81,4 73,
9 

43,
4 

60,
0 

18,0 84,
5 

81,
5 

13,
3 

11,
2 

13,
0 

71,
4 

26,
9 

15,
6 

21,0 

SARAYA 24,6 52,8 60,
6 

43,
2 

51,
9 

14,5 69,
4 

64,
7 

6,0 14,
1 

8,7 42,
5 

34,
9 

19,
9 

25,3 

Milieu de résidence 

Urbain 92,6 24,1 43,
6 

20,
4 

31,
5 

5,6 1,8 20,
4 

0,9 2,8 3,7 6,5 92,
6 

24,
1 

43,6 

Rural 96,2 18,5 23,
1 

19,
9 

33,
8 

1,7 0,3 17,
3 

2,2 1,0 0,6 3,2 96,
2 

18,
5 

23,1 

Région 95,7 19,2 25,
8 

19,
9 

33,
5 

2,2 0,5 17,
7 

2,1 1,2 1,0 3,6 95,
7 

19,
2 

25,8 

Total 797 160 215 166 279 18 4 148 17 10 8 30 
79
7 160 215 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 ARBORICULTURE FRUITIERE  
Au niveau de la région, la culture de mangues est pratiquée par 95,7% des ménages, suivi 
de celle de la papaye avec 33,5%. 

L’analyse des cultures en contre-saison froide dans la région de Kédougou révèle des 
pratiques de l’arboriculture fruitière variées selon le milieu de résidence et le département. 
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La mangue et la papaye sont des cultures particulièrement répandues en milieu rural 
pendant la contre-saison froide, avec des proportions élevées dans la région de Kédougou. 
En effet, ces cultures sont plus courantes dans les zones rurales (96,2% pour la mangue et 
33,8 % pour la papaye) qu’en zone urbaine (92,6% pour la mangue et 31,5 % pour la 
papaye). Dans le département de Salémata, la mangue est pratiquée par 97,8% des 
ménages agricoles, et la papaye par 43,3%. 

Les cultures de citron, Banane, autres agrumes et goyave affichent des proportions 
respectives de 25,8%, 19,2%, 19,9% et 17,7% dans la région de Kédougou. Elles sont plus 
fréquentes en milieu urbain qu’en zone rurale. En effet, 24,1% des ménages agricoles 
pratiquant la culture de Banane vivent en milieu urbain contre 18,5% en zone rurale. La 
banane (39,0%) et le citron (39,4%) sont largement cultivés dans le département de Saraya. 
Les autres agrumes (cultivés par 20,3% des ménages) sont plus cultivés dans le 
département de Kédougou. La culture de la papaye (43,3%) est surtout observée dans le 
département de Salémata. 

Tableau XI-13 : Répartition des ménages arboricoles par région selon le type de culture fruitière pratiquée 
(en %) 
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Département 
KEDOUGOU 95,2 12,6 28,7 20,3 22,1 1,8 0,6 21,2 2,1 2,1 0,6 2,1 
SALÉMATA 97,8 12,0 11,6 20,0 43,3 0,7 0,0 10,9 0,0 0,0 0,4 1,1 
SARAYA 93,9 39,0 39,4 19,2 39,0 4,7 0,9 21,1 4,7 1,4 2,3 9,4 

Milieu de résidence 
Urbain 92,6 24,1 43,6 20,4 31,5 5,6 1,8 20,4 0,9 2,8 3,7 6,5 
Rural 96,2 18,5 23,1 19,9 33,8 1,7 0,3 17,3 2,2 1,0 0,6 3,2 
Région 95,7 19,2 25,8 19,9 33,5 2,2 0,5 17,7 2,1 1,2 1,0 3,6 
Total 797 160 215 166 279 18 4 148 17 10 8 30 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 SYLVICULTURE  
L’activité sylvicole la plus courante dans la région de Kédougou est la production de plants 
(45,5%) et le reboisement (63,6%). Dans le département de Salémata, on observe une 
participation particulièrement élevée des ménages agricoles dans ces pratiques. En effet, 
la quasi-totalité des ménages se consacrent au reboisement, 50% à la production de plants, 
et 50% à la mise en défense des forêts.  

L'analyse en fonction du milieu de résidence révèle que, à l'exception du reboisement, qui 
est plus pratiqué en milieu rural (70%), toutes les autres activités sylvicoles sont plus 
pratiquées en milieu urbain avec des proportions avoisinant les 100%. 
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Tableau XI-14 : Répartition (en %) des ménages pratiquant la sylviculture par département selon le type 
d’activité sylvicole 

Département/Milieu 
de résidence 

Production 
de plants Reboisement Mise en 

défense 

Produits 
forestiers 
ligneux (bois 
de service, 
bois 
d'œuvre, 
charbon de 
bois,..) 

Produits 
forestiers 
non ligneux 
(Soump, 
Netetou, 
Miel, 
Gingembre, 
Toll, Ditakh, 

Autres 

KEDOUGOU 0,0 0,0 0,0 100,0 0,0 0,0 
SALÉMATA 50,0 100,0 50,0 25,0 25,0 0,0 

SARAYA 60,0 60,0 40,0 20,0 20,0 0,0 

Urbain 100,0 0,0 100,0 100,0 100,0 0,0 

Rural 40,0 70,0 30,0 30,0 10,0 0,0 

Région 45,5 63,6 36,4 36,4 18,2 0,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 PECHE ET AQUACULTURE  
Les activités de pêche se subdivisent en trois (3) principales catégories. La pêche maritime 
occupe une position prépondérante avec 80 ménages pêcheurs. Elle est suivie de la pêche 
continentale avec 36 ménages. Enfin, l'aquaculture compte 21 ménages.  
Selon le milieu de résidence, huit ménages agricoles sur dix (80,9%) pratiquant au moins une 
activité de pêche résident en milieu rural, contre 19,1% pour le milieu urbain. Il faut noter aussi 
qu’à l’instar du niveau régional, l’activité de pêche maritime est prédominante dans le milieu 
rural avec 80,8% contre 19,2% pour le milieu urbain. Les proportions de ménage agricoles qui 
pratiquent la pêche continentale (77,6%) et l’aquaculture (71,2%) sont plus élevées dans la 
zone rurale. 

 

Tableau XI-15 : Répartition de l’effectif des ménages par type de pêche selon le milieu de résidence 

Types de pêche Urbain Rural Total 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Pêche maritime 15 19,2 65 80,8 80 100,0 
Pêche continentale 8 22,4 28 77,6 36 100,0 
Aquaculture 6 28,8 15 71,2 21 100,0 
Au moins un type de pêche 25 19,1 104 80,9 129 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

XI.6.4.1. Répartition spatiale des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture 
Quel que soit le département, les ménages pratiquant au moins une activité de pêche sont 
plus nombreux en milieu rural qu’en milieu urbain. En effet, la pêche est pratiquée par 81,0% 
des ménages en zone rurale contre 19,0% en milieu urbain. De même elle est plus présente 
en milieu rural dans tous les départements, Saraya (95,9%), Salémata (87,5%) et Kédougou 
(64,5 %). 
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Tableau XI-16 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par département selon le 
milieu de résidence  

Département 
Milieu de résidence 

Total 
Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 
KEDOUGOU 19 35,5 35 64,5 55 100,0 

SALÉMATA 3 12,5 21 87,5 24 100,0 

SARAYA 2 4,1 47 95,9 49 100,0 

Région 25 19,0 104 81,0 129 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023      

XI.6.4.2. Répartition des ménages selon le type de pêche ou l’aquaculture 
pratiquée  

La zone maritime et continentale dans la région de Kédougou se caractérise par trois 
espèces qui prédominent dans la production halieutique et/ou aquacole : poissons, 
crustacés et mollusques. 

A Kédougou, 127 ménages pratiquent la pêche aux poissons, 21 pour les crustacées, 18 
pour les mollusques et 5 pour les autres fruits de mer. Cette situation varie selon le 
département. En effet, 42,2% des ménages pratiquant la pêche aux poissons vivent dans 
le département de Kédougou, 38,8% dans le département de Saraya et 19,0% dans le 
département de Salémata. Cette même situation est observée pour les types de produits 
(crustacées et mollusques coquillages). 

Par ailleurs, 39,9% des ménages pratiquant la pêche des autres fruits de mer vivent dans 
les départements de Saraya et de Salémata tandis que 20,2% des ménages pratiquant la 
pêche de ces mêmes produits résident dans le département de Kédougou. 

Tableau XI-17 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par département selon le type 
de produit  

Département Poisson 
Crustacées (crevettes, 

langoustes, crabes 
etc.) 

Mollusques, 
coquillages 

Autres fruits 
de mer 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
KEDOUGOU 54 42,2 9 43,1 8 44,6 1 20,2 
SALÉMATA 24 19,0 3 14,2 4 22,2 2 39,9 
SARAYA 49 38,8 9 42,7 6 33,2 2 39,9 
Région 127 100,0 21 100,0 18 100,0 5 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.6.4.3. Caractéristiques des chefs de ménage pratiquant la pêche ou 
l’aquaculture  

Dans la région de Kédougou, plus de six ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture sur 
dix (63,8%) ont un chef de ménages âgés entre 35 à 59 ans. En milieu rural, 64,1% des 
chefs de ménage pratiquant la pêche ou l’aquaculture se situent dans ce même groupe 
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d’âge. Il en est de même dans le milieu urbain où prédomine aussi cette même tranche 
d’âge avec 62,6% de chefs de ménage pratiquant la pêche.  

Par ailleurs, 22,8% des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture ont un chef de 
ménage âgé de 60 ans et plus. Ils sont plus fréquents en milieu rural qu’en zone urbaine 
(23,3% contre 20,8%). 

Selon le niveau d’instruction, 70,1% des chefs de ménage pratiquant la pêche ou 
l’aquaculture n’ont aucun niveau d’éducation contre 21,2% ayant atteint le niveau primaire, 
5,5% le moyen, 2,4% le secondaire et 0,8% le supérieur. Selon le milieu de résidence, 
71,8% des chefs de ménages pêcheurs n’ayant aucun niveau d’éducation vivent en milieu 
rural tandis que 62,5% habitent en zone urbaine. Les chefs de ménage pêcheurs ayant un 
niveau primaire sont plus nombreux en zone rurale qu’en milieu urbain (22,3% contre 
16,7%). En revanche, la situation inverse est notée pour les chefs de ménage pêcheurs 
ayant les niveaux moyens, secondaires et supérieurs selon le milieu de résidence. En effet, 
8,4% des chefs de ménage pêcheurs ayant un niveau moyen se trouvent en milieu urbain 
tandis que 4,9% vivent en zone rurale. 

Tableau XI-18 : Répartition des chefs de ménage pratiquant la pêche ou l’aquaculture par tranche d’âge et 
par niveau d’instruction selon le milieu de résidence  

 
Milieu de résidence 

Ensemble 
Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Age 

Moins de 25 
ans 

0 0,0 2 1,9 2 1,6 

25-34 ans 4 16,6 11 10,7 15 11,8 
35-59 ans 15 62,6 67 64,1 82 63,8 
60 et + 5 20,8 24 23,3 29 22,8 
Total 25 100,0 104 100,0 129 100,0 

Niveau d’instruction  
Sans niveau 15 62,5 75 71,8 90 70,1 
Préscolaire 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
Primaire 4 16,7 23 22,3 27 21,2 
Moyen 2 8,4 5 4,9 7 5,5 
Secondaire 2 8,4 1 1,0 3 2,4 
Supérieur 1 4,1 0 0,0 1 0,8 
Total (%) 25 100,0 104 100,0 129 100,0 
Total  15 62,5 75 71,8 90 70,1 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.7. ELEVAGE  

 REPARTITION SPATIALE DES MENAGES PRATIQUANT L’ELEVAGE.  
Dans la région de Kédougou, 9 836 ménages pratiquent l’élevage. Ce dernier est plus répandu 
dans le département de Kédougou que dans les autres départements. En effet, 51,1 % des 
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ménages pratiquant l’élevage se trouvent dans le département de Kédougou, contre 
respectivement 27,0% et 1,9 % dans les départements de Salémata et de Saraya.  

Par ailleurs, le département de Kédougou enregistre le plus grand nombre de ménages 
pratiquant l’élevage quel que soit le milieu de résidence. En effet, 66,4% des ménages 
pratiquant l’élevage en milieu urbain résident dans le département de Kédougou, tandis que 
46,5% des ménages pratiquant l’élevage en milieu rural vivent dans le même département. 

Tableau XI-19 : Répartition (%) des ménages agricoles pratiquant l’élevage par département selon le milieu 
de résidence.  

Département Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

KEDOUGOU 1 499 66,4 3 525 46,5 5 024 51,1 
SALÉMATA 506 22,4 2 154 28,4 2 660 27,0 
SARAYA 253 11,2 1 899 25,1 2 152 21,9 
Région 2 258 100,0 7 578 100,0 9 836 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 REPARTITION DES MENAGES SELON LE TYPE D’ESPECE ELEVE.  
L'analyse de la répartition des ménages éleveurs en fonction des espèces animales et des 
départements dans la région de Kédougou révèle des écarts notables.  

En ce qui concerne l’élevage des bovins, le département de Kédougou se distingue avec la 
proportion la plus élevée, représentant 50,2% des ménages pratiquant cette activité. Il est 
suivi par Salémata avec 35,0%, tandis que Saraya n’enregistre que 14,7% des ménages. 

La même situation est observée également pour l’élevage des ovins, caprins, porcins, 
équins, asins, camelins, volailles, lapins et autres espèces où le département de Kédougou 
affiche le plus grand nombre de ménages pratiquant l’élevage de ces espèces.  

En revanche, 68,8 % des ménages pratiquant l’élevage des ruches d'abeilles résident dans 
le département de Salémata. 

Tableau XI-20 : Répartition (%) des ménages éleveurs par département selon le type d’espèce possédé 

Département Bovi
ns 

Ovin
s 

Capri
ns 

Porci
ns 

Equi
ns 

Asin
s 

Cameli
ns 

Volaill
es 

Ruches 
d'abeill

es Lapi
ns 

Autre
s 

espèc
es 

élevée
s 

KEDOUGOU 50,2 58,9 59,4 47,8 63,6 68,9 73,1 57,0 29,7 60,7 60,2 
SALÉMATA 35,0 28,1 31,6 31,7 17,2 11,0 18,8 30,9 68,8 18,3 28,5 
SARAYA 14,7 13,1 8,9 20,5 19,3 20,1 8,1 12,1 1,4 20,9 11,2 

Région 100,0 100,
0 

100,0 100,0 100,0 100,
0 

100,0 100,0 100,0 100,
0 

100,0 

     Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 
Le secteur agricole est considéré comme un pilier fondamental de l'économie régionale. Il 
joue un rôle essentiel dans le développement économique et social du pays. Cela s'explique 
à la fois par le nombre important de personnes qui s’y activent ou en dépendent directement 
et par son rôle stratégique en matière de sécurité alimentaire, ainsi que par sa contribution 
à la régulation des équilibres macroéconomiques et sociaux. 

Dans la région de Kédougou, 15 871 ménages agricoles ont été dénombrés en 2023, parmi 
lesquels plus de la moitié (52,2%) vivent dans le département de Kédougou. 

Par ailleurs, la répartition des ménages agricoles par type de culture montre que 99,2% 
pratiquent la culture pluviale, 5,2% la culture irriguée (hors maraîchage). Pour le 
maraîchage en contre-saison froide, les cultures les plus courantes sont les plantes 
ornementales (95,7%), la carotte (95,7%), le chou (33,5%), l'aubergine amère (25,8%) et le 
concombre (25,8%), 

En ce qui concerne la sylviculture, le reboisement domine à l'échelle régionale, représentant 
63,6% du total, suivi de la production de plants (45,5%). 

S’agissant de l'arboriculture, les cultures fruitières les plus courantes sont les manguiers 
(95,7%), les papayers (33,5%) et les citronniers (25,8 %). 

En ce qui concerne la pêche et l'aquaculture, la pêche aux poissons dominent largement. 
De plus, 42,2% des ménages pratiquant la pêche aux poissons vivent dans le département 
de Kédougou, 38,8% dans le département de Saraya et 19,0% dans le département de 
Salémata. 

Pour l’élevage, le département de Kédougou se démarque avec les proportions les plus 
élevées de ménages agricoles pratiquant l’élevage de bovins, ovins, caprins, porcins, 
équins, asins, camelins, volailles, lapins et autres espèces. Par contre, pour l’élevage des 
ruches d'abeilles, le département de Salémata se distingue, avec 68,8% des ménages 
éleveurs.  
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 PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP 

XII.1. INTRODUCTION 

Les Objectifs de Développement Durable (ODD) intègrent le handicap dans plusieurs 
domaines prioritaires, notamment l'éducation, l'emploi, l'inclusion sociale et économique, ainsi 
que l'accessibilité urbaine. 

Au Sénégal, l'État a pris des mesures pour mieux intégrer les personnes en situation de 
handicap, notamment à travers la loi d’orientation sociale n°2010-15 du 6 juillet 2010. Cette 
loi, issue d’une forte mobilisation des associations et institutions de défense des droits des 
personnes handicapées, repose sur trois axes majeurs : 

1. Réadaptation ; 
2. Mobilisation des ressources ; 
3. Encadrement. 

Elle couvre plusieurs aspects essentiels : 

• Lutte contre la discrimination et égalité des chances ; 
• Accès aux soins médicaux ; 
• Éducation, formation et emploi ; 
• Accessibilité au logement, transport et communication ; 
• Droit au sport, culture et loisirs ; 
• Encadrement des personnes handicapées ; 
• Carte d’égalité des chances ; 
• Célébration annuelle de la semaine des personnes handicapées. 

La mesure du handicap étant complexe et variable selon les contextes culturels, le 5e 
Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) adopte la méthodologie du 
Washington Groupe, alignée sur la Classification Internationale du Fonctionnement, du 
Handicap et de la Santé (ICF) de l’OMS. Le handicap est évalué à travers six domaines 
fonctionnels : 

1. Vue ; 
2. Audition ; 
3. Marche ; 
4. Cognition ; 
5. Soins personnels ; 
6. Communication. 

Une personne est considérée en situation de handicap si elle déclare rencontrer quelques 
difficultés, beaucoup de difficultés ou une incapacité totale dans l’un de ces domaines. 

L’analyse des données du recensement vise à éclairer les politiques publiques et à améliorer 
les conditions de vie des personnes handicapées.  
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Ce chapitre traite donc de la prévalence du handicap selon plusieurs critères : sexe, âge, lieu 
de résidence, niveau de vie, structure des ménages, éducation, emploi, profession et secteur 
d’activité. 

XII.2. DEFINITION CONCEPTUELLE ET MESURE DU HANDICAP  

 DEFINITION CONCEPTUELLE DU HANDICAP ET DE LA PREVALENCE 
Cette partie donne une vue d’ensemble du concept de handicap dans le RGPH-5. Il s’agit dans 
un premier temps de définir le concept de handicap et ensuite de faire la lumière sur les 
différentes variables utilisées pour mieux appréhender le sujet. De façon générale, le handicap 
est une limitation de l'activité ou de la participation sociale résultant d'une altération 
fonctionnelle, physique, mentale, cognitive ou sensorielle. Plus spécifiquement, les personnes 
vivant avec un handicap sont par définition les personnes qui risquent, plus que l’ensemble de 
la population, de se heurter à des limites dans l’exécution de certaines tâches ou la 
participation à des activités relatives à certaines fonctions.  

Dans le cadre de ce recensement, la méthodologie adoptée pour l’estimation des personnes 
vivant avec un handicap est identique à celle du recensement de 2013. En effet, il a été utilisé 
une série de questions développée par le Washington Group1 qui permettent d'identifier les 
personnes à risque au sein de la population générale. Ces questions ont porté sur six 
domaines fonctionnels ou des actions de base : voir, entendre, marcher, avoir la faculté 
cognitive, prendre soin de soi et communiquer.  

L'échelle de gravité s’utilise dans les catégories de réponse, afin de cerner l’éventail complet 
des domaines fonctionnels allant de la forme bénigne à la forme la plus sévère.  

La méthodologie employée pour les questions destinées à mesurer le handicap est conforme 
à la recommandation des Nations Unies (CES-2010) concernant la prise en charge des 
questions sur le handicap dans les recensements généraux de la population.  

Le Washington Group a proposé une série de questions qui permettent d’aboutir à des 
données comparables au niveau international. Ces questions permettent d'identifier les 
personnes à risque au sein de la population générale. Elles portent sur les difficultés qu’on 
peut avoir à accomplir certaines tâches en raison d’un problème de santé.  

• Avez-vous des difficultés à voir, même si vous portez des lunettes ?  
• Avez-vous des difficultés à entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive ?  
• Avez-vous des difficultés à marcher ou à monter des marches ?  
• Avez-vous du mal à vous souvenir ou à vous concentrer ?  
• Avez-vous des difficultés à prendre soin de vous-même ?  
• En utilisant votre langue habituelle, avez-vous des difficultés à communiquer ?  

Chaque question comporte quatre modalités de réponse : (0) Non, pas de difficulté, (1) Oui, 
quelques difficultés, (2) Oui, beaucoup de difficultés et (3) Pas du tout capable de faire. 

Les questions relatives au handicap concernent les personnes âgées d’au moins un an. 
Cependant, dans les analyses, l’âge des individus cibles concernés par les types de handicap 
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a été revu pour des raisons de pertinence et dans un souci de contextualisation des 
indicateurs. Ainsi, pour les directives d’analyse, il a été retenu ce qui suit :  

Difficultés à prendre soin de soi  

Tous les enfants de moins de 10 ans ayant des difficultés à prendre soin d’eux-mêmes ont été 
reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

Difficultés à communiquer  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à communiquer ont été reversés parmi 
ceux n’ayant aucune difficulté.  

Difficultés à se souvenir ou à se concentrer  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à se souvenir ou à se concentrer ont 
été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

Difficultés à marcher  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à marcher ont été reversés parmi 
ceux n’ayant aucune difficulté. 

 MESURE DU HANDICAP  
Il s’agit de définir les indicateurs utilisés pour mesurer le handicap, notamment :  

Prévalence du handicap : proportion de personnes ayant répondu « Oui, quelques 
difficultés » ou « Oui, beaucoup de difficultés » ou « pas du tout capable de le faire » 
dans l’un des six domaines définis par le Washington Group dans une population cible;  

Prévalence du handicap visuel : proportion de personnes ayant des difficultés à voir, 
même si elles portent des lunettes dans une population cible ;  

Prévalence du handicap auditif : proportion de personnes ayant des difficultés à 
entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive dans une population cible ;  

Prévalence du handicap lié à la mobilité : proportion de personnes présentant des 
limitations significatives dans leur capacité à se déplacer ou à se mouvoir, par exemple 
marcher ou monter des escaliers, dans une population cible ;  

Prévalence du handicap cognitif : proportion de personnes dans une population cible 
présentant des limitations cognitives significatives c’est-à-dire qui ont du mal à se 
souvenir ou à se concentrer ;  

Prévalence du handicap lié à l'incapacité de se prendre en charge : proportion de 
personnes qui, en raison de leur handicap, nécessitent une assistance ou une prise en 
charge continue dans les activités quotidiennes et les soins personnels par exemple 
des activités comme se laver ;  

Prévalence du handicap lié aux difficultés à communiquer : proportion de 
personnes ayant des difficultés significatives à communiquer par exemple à 
comprendre ou à se faire comprendre par les autres dans une population donnée. 
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XII.3. PREVALENCE DU HANDICAP 

 VOLUME ET STRUCTURE PAR AGE ET PAR SEXE DES TYPES DE 
HANDICAP  

XII.3.1.1. Prévalence des types de handicap au niveau régional  
En 2023, la prévalence du handicap au sein de la population de la région de Kédougou 
âgée d’un an et plus est de 5,9%. En fonction du sexe, cette prévalence est légèrement 
plus élevée chez les femmes (6,3%) par rapport aux hommes (5,6%). 

Tableau XII-1 : Prévalence du handicap (%) selon le sexe en 2023 

 
Prévalence du handicap 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Région 6 992 5,6 6841 6,3 13 833 5,9 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3.1.2. Prévalence du handicap par domaine fonctionnel et structure par âge et 
par sexe  

Selon l’analyse du tableau ci-dessous, la prévalence des personnes ayant des difficultés 
visuelles (2,1%) et celle des personnes rencontrant des problèmes de mobilité (2,3%) sont 
plus élevées dans la région de Kédougou. En revanche, les personnes ayant des difficultés 
de prises en charge de soi présentent la prévalence la plus faible, avec un taux de 0,9 %. 
Ces tendances restent constantes, peu importe la tranche d'âge examinée. Cela indique 
que dans cette région, les problèmes visuels et de mobilité sont plus fréquents, tandis que 
l'auto-assistance est moins courante, quel que soit l'âge des individus. 

Tableau XII-2 : Prévalence du handicap (%) par domaine fonctionnel et par degré de difficulté selon le groupe d’âge 

Domaines 
fonctionnels 

Non, pas 
de 

difficulté 

Oui, 
quelques 
difficultés 

Oui, 
beauco
up de 

difficult
és 

Pas du 
tout 

capable 
de la 
faire 

Prévale
nce 

totale 

Effectif 
populati
on cible 

Moins de 15 ans 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

98,60 0,71 0,39 0,30 1,40 92735 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

99,01 0,39 0,29 0,31 0,99 92735 

Mobilité (5 ans et +) 98,48 0,85 0,33 0,34 1,52 65636 
Mémoire (5 ans et +) 98,64 0,77 0,24 0,35 1,36 65636 
Communication (5 ans 
et +) 

98,79 0,57 0,26 0,38 1,21 
30208 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

98,86 0,55 0,16 0,43 1,14 
65636 

15-24 ans 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

98,59 0,92 0,30 0,19 1,41 52609 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

99,08 0,47 0,23 0,22 0,92 52609 

Mobilité (5 ans et +) 98,35 1,07 0,35 0,23 1,65 52609 
Mémoire (5 ans et +) 98,77 0,81 0,20 0,22 1,23 52609 
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Domaines 
fonctionnels 

Non, pas 
de 

difficulté 

Oui, 
quelques 
difficultés 

Oui, 
beauco
up de 

difficult
és 

Pas du 
tout 

capable 
de la 
faire 

Prévale
nce 

totale 

Effectif 
populati
on cible 

Communication (5 ans 
et +) 

99,03 0,54 0,17 0,26 0,97 52609 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

99,09 0,47 0,14 0,30 0,91 52609 

25-34 ans 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

36,59 0,45 0,13 0,09 0,66 101194 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

36,87 0,19 0,09 0,10 0,37 101194 

Mobilité (5 ans et +) 36,53 0,48 0,13 0,10 0,71 101194 
Mémoire (5 ans et +) 36,77 0,30 0,07 0,10 0,47 101194 
Communication (5 ans 
et +) 

36,89 0,18 0,07 0,10 0,35 101194 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

36,92 0,17 0,04 0,11 0,33 101194 

35-64 ans 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

94,63 3,97 1,07 0,34 5,37 43232 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

97,40 1,79 0,53 0,28 2,60 43232 

Mobilité (5 ans et +) 94,31 3,99 1,37 0,33 5,69 43232 
Mémoire (5 ans et +) 97,63 1,74 0,34 0,28 2,37 43232 
Communication (5 ans 
et +) 

98,06 1,20 0,38 0,36 1,94 43232 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

98,51 0,92 0,19 0,38 1,49 43232 

65 ans ou plus 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

79,03 14,10 5,40 1,47 20,97 6216 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

88,86 8,00 2,51 0,63 11,14 6216 

Mobilité (5 ans et +) 79,56 13,19 5,96 1,30 20,44 6216 
Mémoire (5 ans et +) 91,66 5,96 1,58 0,80 8,34 6216 
Communication (5 ans 
et +) 

91,62 5,25 1,91 1,22 8,38 6216 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

95,03 3,39 0,82 0,76 4,97 6216 

Ensemble 
Faculté visuelle (1 an et 
+) 

76,4 1,4 0,5 0,2 2,1 295 986 

Faculté auditive (1 an et 
+) 

77,3 0,7 0,3 0,2 1,2 295 986 

Mobilité (5 ans et +) 74,0 1,5 0,5 0,2 2,3 268 888 
Mémoire (5 ans et +) 75,0 0,9 0,2 0,2 1,3 268 888 
Communication (5 ans 
et +) 

71,7 0,6 0,2 0,2 1,1 233 460 

Prise en charge de soi 
(10 ans et +) 

75,4 0,5 0,1 0,3 0,9 268 888 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Kédougou

166
166 

 

 

XII.3.1.3. Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le sexe  
Selon le milieu de résidence, la prévalence du handicap est plus élevée en milieu urbain 
qu'en zone rurale (6,2% contre 5,8%). Cette tendance se retrouve également lorsqu'on 
distingue les sexes : chez les hommes, la prévalence est de 5,7% en milieu urbain et de 
5,6% en zone rurale. En revanche, chez les femmes, la prévalence du handicap est plus 
marquée en milieu urbain (6,7%) qu'en milieu rural (6,2%). Ainsi, les femmes semblent être 
davantage touchées par le handicap en milieu urbain, tandis que les hommes présentent 
des prévalences presque équivalentes, quelle que soit la zone de résidence. 

  
Tableau XII-3 : Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le sexe  

Milieu de 
Résidence 

Prévalence du handicap 
Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Urbain 2 188 5,7 2 270 6,7 4 458 6,2 
Rural 4 804 5,6 4 571 6,2 9 375 5,8 
Région 6 992 5,6  6 841  6,3 13 833 5,9 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3.1.4. Prévalence par département selon le type de handicap  
Pour les personnes ayant des difficultés à voir, Salémata (5,1%) enregistre la prévalence la 
plus élevée. Les autres départements notamment Kédougou et Saraya ont des prévalences 
respectives de 2,5% et de 2,3%. 

Concernant les personnes ayant des difficultés à entendre, la même tendance a été 
observée selon les départements de Kédougou, Saraya et Salémata avec des prévalences 
respectivement 3,5%, 1,6% et 1,1%. 

S’agissant des personnes ayant des difficultés à marcher, la prévalence la plus élevée 
est relevée dans le département de Salémata (5,8%). Cependant, dans les autres 
départements les prévalences varient entre 2,1% et 2,5%. 

Pour les personnes ayant des difficultés à se souvenir ou à se concentrer, la prévalence 
du handicap est plus marquée dans les départements de Salémata et de Saraya avec des 
taux respectifs de 3,0% et 2,0%. 

A propos des personnes ayant des difficultés à prendre soin d’elles, les départements de 
Salémata (2,7%) et de Saraya (1,3%) affichent les taux les plus élevés. 

Quant aux personnes ayant des difficultés à communiquer, leur prévalence est plus 
importante dans le département de Salémata (2,4%). Cependant, la prévalence la plus 
faible est observée à Kédougou (0,6%). 
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Tableau XII-4 : Prévalence du handicap (%) par département selon le type de handicap  

Départeme
nt 

Types d'handicap 

Prévalen
ce totale Difficult

és à voir 

Difficult
és à 

entendr
e 

Difficult
és à 

marcher 

Difficult
és à se 
souveni

r 

Difficult
és à 

prendre 
soin de 

soi-
même 

Difficultés 
à 

communiq
uer 

KEDOUGO
U 

2,5 1,1 2,5 0,8 0,6 0,6 5,4 

SALÉMATA 5,1 3,5 5,8 3,0 2,7 2,4 11,6 
SARAYA 2,3 1,6 2,1 2,0 1,3 1,3 5,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3.1.5. Rapport de masculinité et pyramide des âges des personnes vivant avec 
un handicap 

L’analyse du graphique ci-dessous montre que le rapport de masculinité global montre que 
le handicap est plus fréquent chez les femmes que chez les hommes résidant dans la région 
de Kédougou. Au niveau régional, parmi les personnes vivant avec un handicap, il est 
dénombré 97 hommes pour 100 femmes. 

Pour la tranche d’âge de 35 à 39 ans, il est noté 112 hommes en situation de handicap pour 
100 femmes, tandis que pour la tranche d’âge 75-79 ans, il est de 126 hommes pour 100 
femmes. Les plus faibles valeurs du rapport de masculinité sont observées pour les 
tranches d’âges 50-54 ans et 60-64 ans (80% et 82%).   

Graphique XII-1 : Rapport de masculinité (en %) des personnes en situation de handicap par groupes 
d’âges  

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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La pyramide des âges, basée sur les taux de prévalence du handicap par groupe d'âges, 
présente une base rétrécie et un sommet élargi. Cela signifie que la prévalence du handicap 
augmente avec l'âge, tant chez les hommes que chez les femmes. Chez les moins de 40 
ans, la prévalence reste relativement faible, atteignant 17,2% chez les hommes et 16,0% 
chez les femmes. Cependant, à partir de 40 ans, une hausse significative de la prévalence 
du handicap est observée. Parmi les personnes âgées de 60 ans et plus, la prévalence 
atteint 83,4% chez les hommes et 82,8% chez les femmes.  

Graphique XII-2 : Pyramide des âges des personnes vivant avec un handicap  

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP 

XII.3.2.1. Situation matrimoniale des personnes vivant avec un handicap 
Dans la région de Kédougou, la prévalence du handicap reste plus faible chez les 
célibataires (4,4%) tandis qu’elle est plus élevée chez les personnes séparées et les 
veufs/veuves avec des taux respectifs de 30,0% et de 25,6%. 

Quel que soit le sexe, la prévalence du handicap reste plus faible chez les célibataires (4,3% 
pour les femmes contre 4,4% pour les hommes). Par contre, les hommes et femmes 
séparés ont les prévalences les plus élevées avec des taux respectifs de 26,8% et de 
33,4%.    

Dans la région de Kédougou, la prévalence du handicap est plus faible chez les célibataires, 
avec un taux de 4,4%. En revanche, elle est plus élevée chez les personnes séparées et 
les veufs/veuves, avec des taux respectifs de 29,9% et 25,6%. 

Quel que soit le sexe, la prévalence du handicap reste plus faible chez les célibataires (4,3% 
chez les femmes et 4,4% chez les hommes). En revanche, les hommes et les femmes 
séparés présentent les taux les plus élevés, avec respectivement 26,8% chez les hommes 
et 33,4% chez les femmes. 
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  Tableau XII-5 : Prévalence du handicap (%) par état matrimonial selon le sexe  

Etat matrimonial 
Sexe 

Ensemble Masculin Féminin 
Effectif % Effectif % Effectif   % 

Monogame 2 432 8,1 1 458 7,1 3889 7,7 
Polygame 1 281 12,8 2 253 8,7 3534 9,8 
Célibataire 1 927 4,4 930 4,3 2857 4,4 
Veuf/veuve 94 25,1 918 25,7 1012 25,6 
Divorcé 61 15,3 104 12,6 164 13,5 
Séparé 101 26,8 115 33,4 216 29,9 
Union libre Concubinage) 11 12,1 21 17,5 32 15,2 

Source :  ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3.2.2. Typologie des ménages ayant une personne vivant avec un handicap 
Dans la région de Kédougou, la prévalence du handicap est plus élevée dans les ménages 
isolés, avec un taux de 7,6%, suivis des ménages monoparentaux (6,6%) et des ménages 
composites (5,0%). 

Quel que soit le type de ménage, la prévalence du handicap est généralement plus élevée 
chez les femmes, sauf dans les ménages nucléaires où le taux est de 4,6% chez les femmes 
contre 6,0% chez les hommes. 

L'écart de prévalence entre les sexes est particulièrement marqué dans les ménages isolés, 
où la prévalence atteint 17,1% chez les femmes contre 5,5% chez les hommes. 

Cela montre que les femmes, notamment dans les ménages isolés, sont plus touchées par le 
handicap, et cet écart est plus prononcé dans ces situations familiales spécifiques. 
Tableau XII-6 : Répartition de la prévalence du handicap par type de ménage selon le sexe  

Typologie des ménages4 Masculin Féminin Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Ménage isolé 158 5,5 105 17,1 263 7,6 
Ménage nucléaire 979 6,0 673 4,6 1652 5,4 

Ménage monoparental 111 4,6 229 8,2 340 6,6 
Ménage élargi 5368 5,8 5500 6,4 10869 6,1 

Ménage composite 375 3,9 333 7,4 708 5,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 CARACTERISTIQUES SOCIOECONOMIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

XII.3.3.1. Fréquentation scolaire et alphabétisation des personnes vivant avec un 
handicap 

La prévalence du handicap est plus élevée chez les individus ayant déjà fréquenté l'école 
(7,0%) par rapport à ceux n'y ayant jamais été (6,8%).  

En ce qui concerne la fréquentation scolaire, le handicap est plus prononcé chez les 
hommes qui fréquentent actuellement l’école (7,3%) par rapport aux femmes (6,7%). 

 
4 Voir chapitre 9 : Ménages dans la section définition des concepts 
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Toutefois, parmi les personnes ayant fréquenté l’école lors du recensement général de la 
population et de l'habitat (RGPH-5) de 2023, la prévalence du handicap est légèrement plus 
élevée chez les femmes (3,8 %) que chez les hommes (3,7 %). 

Graphique XII-3 : Prévalence du handicap par sexe selon la fréquentation scolaire 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

La prévalence du handicap à Kédougou varie en fonction du niveau d'instruction et du sexe. 
Elle est plus élevée chez les personnes ayant un niveau d'instruction supérieur, avec un 
taux de 7,8%, suivies par celles sans instruction (7,0%) et celles ayant un niveau primaire 
(5,3%). 

Chez les hommes, la prévalence du handicap est la plus élevée chez ceux ayant un niveau 
d'instruction supérieur, atteignant 7,8%. Ils sont suivis par ceux sans instruction (6,4%) et 
ceux ayant un niveau moyen (5,5%). 

Chez les femmes, la prévalence du handicap est également plus élevée chez celles ayant 
un niveau d'instruction supérieur, avec un taux de 8,1%. Elles sont suivies par celles sans 
instruction (7,8%) et celles ayant un niveau secondaire (5,9%). 

Cela indique que, bien que la prévalence du handicap soit généralement plus élevée chez 
les personnes mieux instruites, cette tendance est particulièrement marquée chez les 
femmes. 

Tableau XII-7 : Prévalence du handicap (%) par niveau d’instruction selon le sexe  

Niveau 
d’instruction 

Sexe  Ensemble Masculin Féminin 
Effectif %  Effectif %  Effectif %  

Sans instruction 4 017 6,3 4 641 7,8 8 658 7,0 
Préscolaire 104 2,9 68 2,3 172 2,6 
Primaire 1 463 5,4 1 259 5,2 2 722 5,3 
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Niveau 
d’instruction 

Sexe  Ensemble Masculin Féminin 
Effectif %  Effectif %  Effectif %  

Moyen 796 5,5 557 4,8 1 353 5,2 
Secondaire 303 5,3 179 5,9 482 5,5 
Supérieur 227 7,8 60 8,1 287 7,8 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
 

XII.3.3.2. Situation par rapport à l’occupation des personnes vivant avec un 
handicap  

La prévalence du handicap est plus élevée chez les retraités et les personnes du troisième 
âge (35,2%), suivis des rentiers (10,9%) et des chômeurs (10,4%) dans la région de 
Kédougou. En fonction du sexe, les tendances sont similaires. Chez les femmes, les taux 
de prévalence du handicap les plus élevés sont les suivants : 35,2% pour les 
retraitées/personnes du troisième âge, 17,4% pour les rentières et 9,2% pour les 
chômeuses ayant travaillé. Chez les hommes, les prévalences les plus élevées sont 
observées chez les retraités/personnes du troisième âge (35,2%), suivis des chômeurs 
ayant travaillé (10,7%) et des rentiers (8,8%). 

Par ailleurs, les taux de prévalence les plus faibles sont enregistrés chez les élèves et 
étudiants (3,7%), bien que des différences légèrement marquées soient observées selon le 
sexe : 3,6% pour les étudiants/élèves et 3,8% pour les étudiantes/élèves. 

Cela montre que le handicap est plus fréquent parmi les personnes retraitées, rentières et 
chômeuses, tandis que les élèves et étudiants ont un taux de prévalence plus faible, avec 
une différence minime entre les sexes. 

Tableau XII-8 : Prévalence du handicap (%) par situation par rapport à l’occupation selon le sexe  
Situation par rapport à 
l'occupation 

SEXE Ensemble 
Masculin % Féminin % Effectif % 

Occupé 1 676 5,87 582 6,2 2 259 5,9 
Chômeur ayant travaillé 362 10,67 69 9,2 432 10,4 
A la recherche d’un premier 
emploi 1 156 6,36 1860 7,5 3 017 7,0 
Occupé au foyer   1419 6,6 1 419 6,6 
Etudiant/Elève 1 026 3,64 908, 3,7 1 934 3,7 
Rentier 296 8,78 201 17,4 497 10,9 
Retraité et personne du 3ieme 
âge 830 35,21 830 35,2 1 660 35,2 
Autres inactifs 1 303 5,89 643 8,1 1 947 6,4 
Ensemble 1 676 5,87 582 6,3 2 259 5,9 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.4. STATUT SOCIOÉCONOMIQUE DES MÉNAGES AYANT UNE PERSONNE 
EN SITUATION DE HANDICAP 

D’après le tableau, en termes d'effectif, il y a plus de personnes en situation de handicap vivant 
dans des ménages ayant un niveau de vie très faible (9 219 personnes) et faible (2 108 
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personnes). De plus, la prévalence du handicap augmente avec le niveau de vie. Elle est de 
8,8% chez les personnes vivant dans des ménages ayant un niveau de vie très élevé et de 
5,9% chez celles vivant dans des ménages à niveau de vie élevé. 

Concernant le sexe, 7,8% des hommes vivent dans des ménages ayant un niveau de vie 
très élevé, tandis que ce taux atteint 8,3% chez les femmes dans cette même catégorie. 

Ainsi, la prévalence du handicap est plus marquée dans les ménages à niveau de vie plus 
faible, et légèrement plus élevée chez les femmes dans les ménages ayant un niveau de vie 
très élevé. 

Tableau XII-9 : Prévalence du handicap (%) par statut socioéconomique du ménage selon le sexe  
Statut 
socioéconomique du 
ménage 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Très faible 4715 6,77 4504 7,65 9219 7,2 
 Faible 1056 5,06 1052 5,74 2108 5,4 
 Moyen 409 5,13 432 6,07 841 5,6 
 Elevé 220 4,89 267 6,29 487 5,6 
 Très élevé 248 7,84 262 8,27 510 8,1 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.5. PREVALENCE DU HANDICAP SELON LA NATIONALITE  

Selon la nationalité, la prévalence du handicap est légèrement plus élevée chez les 
Sénégalais (6,3%) par rapport aux étrangers (2,2%). 

Quel que soit le sexe, la prévalence est plus élevée chez les Sénégalais, avec 6,0% chez 
les hommes et 6,6% chez les femmes. En comparaison, chez les étrangers, la prévalence 
est de 2,3% chez les hommes et de 2,0% chez les femmes. 

Cela montre que le handicap est plus fréquent chez les Sénégalais, tant chez les hommes 
que chez les femmes, par rapport aux étrangers. 

Tableau XII-10 : Prévalence du handicap par sexe selon la nationalité  

Nationalité 
Sexe Ensemble   

Masculin Féminin     
Effectif % Effectif % Effectif   % 

Sénégalais 6668 6,05 6705 6,62 13373 6,33 
Etranger 324 2,28 137 1,99 460 2,19 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

En 2023, la prévalence du handicap dans la région de Kédougou est de 5,9%, affectant 
davantage les femmes (6,3%) que les hommes (5,6%). Les principales difficultés concernent 
la vision (2,1%) et la mobilité (2,3%). Le handicap est plus fréquent en milieu urbain (6,2%) 
qu’en zone rurale (5,8%), bien que les effectifs soient plus élevés en milieu rural (9 375 
personnes). 

Le département de Salémata enregistre les taux les plus élevés pour les déficiences visuelles 
(5,1%), auditives (3,5%) et motrices (5,8%).  

Le rapport de masculinité révèle 97 hommes pour 100 femmes en situation de handicap.  

La prévalence est plus élevée chez les séparés (29,9%) et les veuf/veuves (25,6%). 

Enfin, le handicap est plus fréquent chez les retraités (35,2%) et les rentiers (10,9%). Il touche 
plus les personnes sans instruction (7,0%) et celles vivant dans des ménages à très élevé 
niveau de vie (8,1%). 

En définitive, l’analyse de la prévalence du handicap dans diverses catégories 
socioprofessionnelles a permis de cerner les caractéristiques socio-économiques et culturelles 
de ce groupe vulnérable. Les informations issues du recensement appellent donc à une 
attention particulière dans la prise en charge des personnes vivant avec un handicap dans 
les questions liées à l’emploi, à l’éducation, à la formation et à l’alphabétisation. 
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